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Directeur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

EN L’HONNEUR DE LOUIS VEUILLOT
EN MARGE DE “ L

CANADA ”
DU

UNE PRÉFACE DE M. HANOTAUX

Il entre dans l’ordre des idées que j’exprimais l’autre jour — l’im- 
j portance des études historiques — de signaler de mérite de l’oeuvre pour- 
jsuivie par M. Hector Garneau: la réédition de l’Histoire du Canada, de 
jeon aïeul, F.-X. Garneau.

Ce n’est pas seulement un acte de piété filiale; c’est plus qu’un ser­
vice rendu à ses compatriotes: c’est un exemple salutaire donné à la 
jeunesse canadienne.

Au lieu de jouir en égoïste des avantages qui lui ont permis d’é­
chapper au joug du fonctionnarisme, M. Garneau s’est appliqué* à faire 
(fructifier, par le travail et par l’étude, l’héritage intellectuel que son 
père et son grand-père lui ont légué. Puisse cet exemple entraîner 
d’autres jeunes Canadiens-français à poursuivre de fortes études et à 
consacrer leurs talents et leurs loisirs au progrès intellectuel et moral de 
leurs compatriotes!

M. Garneau n’a pas été forcé de s’éloigner de son foyer et des tradi­
tions familiales pour trouver et suivre sa voie. Son père, M. «Alfred Gar- 
;<neau, n’eut pas, comme lui, l’avantage de pouvoir s’affranchir des chaî­
nes du fonctionnarisme. Mais il sut échapper à l’ankylose qui en ré­
sulte trop souvent. Tonte sa vie, il conserva sa liberté intellectuelle, le 
goût des choses de l’esprit et la pratique du travail intelligent.

L’exemple de son grand-père, Thistorien, fut encore plus fécond. 
Rien n’est plus touchant que la détermination soudaine de ce jeune clerc 
de notaire, qui, à la suite d’une dispute d’étudiants, entreprend de prou­
ver que son pays et sa race ont une histoire, que cette histoire est belle, 
féconde, pleine d’enseignements. Et ce qui est plus admirable encore 
que la conception de ce dessein, c’est la persévérance et l’énergie qu’il 
apporte, jusqu’à sa mort, à l’exécution et au parachèvement de son oeu­
vre.

et sur mer. le gouvernement de Choiseul ne se dés'intéressa pas du sort 
de la Nouvelle France. Le maréchal de Belle-Isle, qui avait remplacé 
d’Argenson à la guerre, et Berryer, successeur de Machault à la marine, 
avaient préparé un projet de descente en Angleterre. Incapables d’en­
voyer des secours importants à Montcalm, ils lui enjoignirent de se 
cramponner fût-ce à une épave de la colonie, afin de leur fournir un 
prétexte de reclaimer la rétrocession du pays tout entier, au cas où leur 
plan id’attaque contre l’Angleterre réussirait.

Sans doute, le projet échoua lamentablement — comme avait échoué 
la tentative deux fois avortée de Philippe II, cent soixante-dix ans plus 
tôt. Mais le succès ou l’insuccès ne donnent pas la mesure des inten­
tions.

Sur tous ces faits, M. Chapais, dans son Montcalm, a jeté une lu­
mière nouvelle et décisive. Ils sont plus probants, à mon avis, que la 
boutade attribuée à la marquise de Pompadour et à beaucoup d’autres : 
“Quand le feu est à la maison, on ne court pas aux écuries.”

Ce qui serait peut-être plus difficile à établir, par exemple, c’est 
que l’opinion générale, en France, fut plutôt du côté de Choiseul, de 
Belle-Isle et de Berryer, que de l’avis de la marquise. L’opinion, à cette 
époque, c’était quelques milliers, ou plutôt quelques centaines de gens, 
dominés par les philosophes et les beaux esprits. Je crains fort que le 
mot sur les “écuries” ne fit meilleure fortune dans ce monde-là que le 
projet de descente en Angleterre.

Henri BOURASSA.

ARTS ET METIERS
Le Conseil des Arts et Manufactu­

res demande à la Ville une subven­
tion annuelle de «5,900. L’oeuvre 
qu’il poursuit mérite à tous les 
points de vue que la municipalité 
l’aide. C’est la seule école d’arts et 
métiers que nous ayons à Montréal, 
car elle est conçue et administrée 
sous ,un principe différent de TE- 
cole Technique.

A cette dernière en effet, outre 
que les matières des cours ne sont 
pas les mêmes, il faut être élève 
régulier pour suivre l’enseignement-* *■ *

M. Garneau a été bien inspiré en relatant cette anecdote dans l’in-|Un jeune homme ou une jeune fille 
froduction qui présente aux lecteurs de France et du Canada cette non-1 qui travaille pendant toute la jour- 
velle édition de l’oeuvre de son aïeul. Elle assure à Garneau un titre de née à l’atelier ou au magasin ne peut

BILLET DU SOIR.

plus à la reconnaissance des Canadiens-français et des “Français de 
France”.

A nos compatriotes, elle démontre que non seulement par son oeu­
vre, mais par sa vie tout entière, Garneau fut un professeur d’énergie et 
de dignité nationales. Elle enseigne que la manière la plus efficace de 
combattre les préjugés de ceux qui ignorent le Canada français, c’est de 
le raconter consciencieusement.

Aux Français d’outremer, ce souvenir topique, comme le travail 
même de l’historien, est propre à inspirer des réflexions salutaires. 11 
leur prouve à quel point ils avaient failli à leur devoir en laissant tom­
ber dans l’oubli, en France et à l’étranger, l’histoire de là Nouvelle- 
France.

“Jamais tes Français n'ètndicront assez l’histoire du Canada’’, dit, 
avec raison, M. Hanotaux, dès le début de la préface que M. Garneau a 

f- eu la bonne fortune d’obtenir de l’éminent historien de Richelieu. Cette 
étude leur est nécessaire, tout d’abord, pour le motif qu’indique M. Ha­
notaux: “Au moment où la France vient de fonder un nouvel empire 
colonial, elle doit se remémorer sans cesse les erreurs et les fautes qui 
ont amené la perte de ses colonies au XYÏIIe siècle.” Elle est également 
salutaire pour donner aux Français d’aujourd’hui une juste notion de ce 
que les Français d’autrefois savaient faire.

La réaction est faite, en France, contre la théorie stupide, inventée 
et répandue par les doctrinaires de la Révolution, que la France n’a fait 
d’oeuvres vraiment nationales qu’aprè.s 1789. L’étude de l’histoire du 
Canada est éminemment propre à rétablir la vérité sur la puissance d'ex­
pansion et la force constructive de la race française, sous tous les régi- 

j mes politiques.
Sur ce point, le témoignage de M. Hanotaux, ministre de la républi­

que, est significatif. S’il n’hésite nullement à condamner, comme tout 
i le monde, les aberrations du gouvernement de Louis XV, qui entraînè- 
r reint la perte des Indes et du Canada, il atleste la beauté et la fécondité 

des efforts antérieurs, qui assurèrent la fondation des colonies françai­
ses. Il démontre que Richelieu — l’homme d’Etat de ses prédilections 
•— eut la conception nette et forte des avantages qui résulteraient à la 
France de l’expansion coloniale.

# * *

Il est plus sévère pour Colbert — trop, à mon avis. Sans doute, Col­
bert songeait avant tout aux bénéfices immédiats que la métropole pou­
vait tirer des colonies. Mais n’était-ce pas la conception de tous les 
hommes d’Etat de l’époque, non seulement en France, mais en Angleterre 
également? Et, au fond, la même pensée m’existed-elle pas encore au­
jourd’hui, à Londres comme à Paris, en dépit de l’évolution dans les for­
mules et ies procédés administratifs?

La différence radicale de la situation géographique des deux pays, 
avec les conséquences multiples et lointaines qui en découlent, permi­
rent à l’Angleterre, ou plutôt aux colons et aux négociants anglais, de 
travailler à l’expansion coloniale avec beaucoup plus d’ampleur et d’ef­
ficacité que les Français. Les autorités britanniques, Chatham surtout, 
surent comprendre tout l’avantage que l’Angleterre trouverait à suppri­
mer la rivalité de la France, sur les mers et au delà des mers. Mais que 
la plupart des hommes d’Etat anglais aient eu une conception plus large 
et moins égoïste que celle de Colbert du rôle des colonies, de leurs be­
soins particuliers, des aspirations légitimes de leurs habitants, c’est fort 
douteux. Il fallut la révolution américaine pour leur ouvrir les yeux; 
et ce n’est que longtemps après, et très lentement, qu’ils firent profiter 
le Canada et les autres possessions anglaises des fruits de la dure leçon 
que leur avaient enseignée les révoltés des treize colonies anglo-amé­
ricaines.

TI est également indéniable que Colbert appliqua au Canada, dans 
une large mesure, les méthodes centralisatrices et autoritaires qui carac­
térisent le gouvernement de Louis XIV; mais il n’en eut pas moins le 
mérite de faire subir au régime féodal, dans son application à la colo­
nie, des modifications profondes qui témoignent de son intelligence des 
besoins nouveaux du pays. Il fit des seigneurs les initiateurs forcés du 
défrichement et les alliés naturels de la population. Tl empêcha la nais­
sance des abus qui amenèrent le bouleversement social en France. On 
pourrait presque dire qu’il cul Tintu ition de l’avènement de la démocra­
tie en Amérique.

Le régime seigneurial et paroissial qu’il mit à la base de l'organisa­
tion de la colonie a résisté à la conquête. Cet organisme constitua la 
meilleure sauvegarde de la population française contre les tentatives 
d’assimilation pratiquées par les gouverneurs anglais.

Les Français d’aujourd’hui, ceux du moins qui regrettent la perte 
de l’ancien empire colonial de la France, peuvent reprocher à Colbert 
de n’avoir rien fait pour détruire les préjugés et les notions fausses qui 
:ntraînèrent, au siècle suivant, l’abandon du Canada et des Indes.

Mais, aux yeux des Canadiens, qui prisent la conservation de leur 
caractère propre, de leurs traditions, du patrimoine moral hérité de la 
France, infiniment plus que le lien politique qui les unissait à In métro­
pole, Colbert reste l’un des bienfaiteurs du Canada français.

* « *

Un autre point sur lequel il convient de réformer la tradition his­
torique, acceptée sans réserve au temps de Garneau et longtemps après 
lui — et M. Hanotaux ne semble pas l’écarter — c’est la légende de l’a­
bandon volontaire du Canada par le gouvernement français, en 1759. On 
petit juger sévèrement la politique qui a déterminé la guerre de Sept 
Ans ; mais il est injuste de soutenir qu’en se jetant dans le conflit idé- 
terminé par les prétentions rivales de Frédéric et de Marie Thérèse sur 
fa Silésie, les gouvernants de la France .sacrifièrent de coeur joie 
»on empire colonial. Le ministre de la marine, Machault, soutint éner­
giquement, contre les partisans de la guerre continentale, la thèse de 
Richelieu sur l'importance de la conservation et du développement des 
colonies, A ses résistances, d’Argenson oppotsn surtout un motif de néces­
sité : l'impossibilité pour la France de sc tenir à l’écart d’un conflit eu» 
fopéen.

Même après les désastres successifs des armes françaises, sur terre

y entrer comme élève.
Les classes du Conseil des Arts 

et Manufactures sont spécialement 
destinées à ceux qui veulent com­
pléter leurs connaissances spécia­
les et qui n’ont que la soirée à leur 
disposition. Elles comprennent le 
dessin à main levée, le solfège, le 
modelage, la lithographie, la pein­
ture d’enseigne, la plomberie, l’ébé- 
nisterie, toutes choses qui ne sont 
pas enseignées à l’Ecole Technique 
du gouvernement ni au Montreal 
Technical School, sous le contrôle 
de la commission scolaire protes­
tante. L’enseignement y est graiuit, 
puisqu’on remet à l’élève le dollar 
d’inscription qu’il dépose au secré­
tariat, dès que ses absences ne dé­
passent pas un certain nombre.

A Montréal, le conseil municipal 
accorde «40,000 par année à l’Ecole 
Technique, «5,000 par année à la 
Montreal Technical School, mais il 
ne donne pas un sou au Conseil des 
Arts et Manufactures, quand les vil­
les de la province où il donne des 
cours gratuits lui donnent en échan­
ge, gratuitement, des salles chauf­
fées et éclairées.

On n’a qu’à visiter le Monument 
National à certaines heures de l’a­
près-midi et surtout dans la soirée, 
pour se rendre compte du nombre 
des jeunes gens qui suivent les 
cours du conseil. Nos commissai­
res, s’ils y vont, se convaincront 
qu’ils ne sauraient mieux placer 
l’argent des subventions.

Nous appuyons la requête du 
Conseil des Arts et Manufactures, 
sachant pour avoir vu souvent les 
classes, qu’elle mérite toute l’atten­
tion du bureau administratif.

Fred. PELLETIER.

following letter on the subject to 
the Chief Superintendent of Educa­
tion :

“To our great amazement we find 
that our Separate Schools are vi­
sited by the inspectors of the Com­
mon Schools. We take this occasion 
to protest against this intrusion, as 
it is contrary to the spirit of the 
Law establishing Separate Schools ; 
and we will be obliged to give no­
tice to the Trustees not to receive 
those visits : not that wc are afraid 
of them, but we do not want their 
interference.”

(Traduction)
En 1865 on refusa à l’inspecteur 

(protestant) en charge de la partie 
Est du Haut-Canada le droit de con­
sulter le registre contenant Ja liste 
des noms et de l’assistance des élè­
ves à l’éoo'le séparée de Kingston.

L’archevêque Lynch, à Toronto, 
s’y objecta aussi. Tard en 1871, il 
communiqua la lettre suivante à ce 
sujet au surintendant de l’Instruc­
tion Publique :

A notre grand étonnement nous 
constatons que les inspecteurs pro­
testants des écoles publiques visi­
tent nos écoles séparées. Nous sai­
sissons l’occasion pour protester 
contre cette intrusion, parce qu’elle 
est contraire à l’esprit de la loi qui 
régit les écoles séparées. Nous se­
rons contrails d’avertir les commis­
saires de ne plus recevoir ces visi­
teurs, non que nous les craignions, 
mais parce que nous ne voulons pas 
leur intervention.

(Hodgins History of Separate 
Schools, p. 188.)

Il semble, d'après ces citations et 
sur la lecture de ce “nous ne vou­
lons pas de leur intervention” de 
l’archevêque Lynch, que l’école sé­
parée, sur la foi des trembleurs de 
nos jours, allait disparaître. Toute­
fois, elle existe encore.

On avait T épiderme plus chaton il. 
leux en matière religieuse dans ce 
temps, voilà la différence !

Waldo GUERTIN.
Toronto, 25 novembre 1913.

A TOUT SEIGNEUR 
TOUT HONNEUR

L’attitude maintenue par les com­
missions scolaires catholiques au 
sujet de l’inspectorat protestant 
dans les écoles, soulève actuelle­
ment des récriminations.

Plusieurs catholiques de langue 
anglaise accusent ouvertement les 
CanadiensTrançais de commettre, 
vis-à-vis de l’Etat, un injustifiable 
bris d’autorité et affirment que cet­
te intransigeance causera la ruine 
du système des écoles séparées. Ces 
coreligionnaires prétendent de plus 
que le système actuel avec l’inspec­
torat protestant qu’il comporte, est 
satisfaisant.

Celte opinion, heureusement, n’a 
pas toujours prévalq. Si on consul­
te l’histoire on verra que l’élément 
catholique dé langue anglaise créa, 
à l’époque de la Confédération, le 
précédent d’insubordination sur le­
quel les commissions scolaires, en 
majorité françaises, ont droit de 
s’appuyer aujourd’hui.

M. J. G. Hodgins, historiographe, 
nous dit :

“In October 1865, the inspector 
appointed to the eastern part of Up­
per Canada was refused permission 
to inspect the register of pupils na­
mes, and the record of their atten­
dance, at the Roman Catholic Sepa­
rate School in Kingston.

“The same objection was made 
by Archbishop Lynch in Toronto 
late in 1871, and he addressed the

UN BEAU PRECHE
Le pasteur Reid est opposé à V m- 

seignement bilingne dans la pro­
vince de Québec. Et il ne nous l’en­
voie pas dire.; il le déclare haute­
ment au temple St. Matthew.

Les ennemis de la langue françai­
se avaient accoutumé de la poursui­
vre de leur haine dans les provin­
ces.où elle est parlée par une infi­
me minorité. M. Reid, lui, l'attaque 
dans son château-fort même. On 
pourrait croire, à première vue, que 
c’est là faire preuve de courage ; 
mais ce n’est que faire montre d’i­
gnorance.

Pour qui possède, en effet, quel­
ques notions sur ce pays, le fait est 
constant que si la province de Qué­
bec est bilingue, c'est que, fidèles 
au pacte de la Confédération, nous 
tolérons qu’on y enseigne l’anglais.

Mais M. Reid, homme subtil dans 
son ignorance, ne prêche pas l'assi­
milation des Canadiens-français. Il 
voudrait seulement qu’on n’ensei­
gnât qu’une langue, l’anglais, aux 
émigrants, parce que, dit-il, ceux- 
ci, constatant qu’on enseigne déjà 
deux langages, commencent à récla­
mer le droit d’y apprendre le leur.

Celui qui a quelques clartés sur 
l’histoire de ce pays aperçoit tout le. 
grotesque d’un comparaison entre 
notre race, qui a colonisé cette pro­
vince, et celles qui viennent mainte­
nant s’y fixer.

Et celui qui a quelques lueurs de 
bon sens ne songerait pas un instant 
à proposer en exemple au Canada, 
comme Va fait M. Reid, l’Union 
américaine qui a réalisé l’unité de 
la langue. C’est là imc parfaite inep­
tie, et il suffit de la signaler à des 
gens d’intelligence moyenne pour 
qu’ils en mesurent toute la profon­
deur.

Et, pour couronner un aussi beau 
prêche, il ne manquait plus qu’une 
sottise; et le pasteur Reid a eu gar­
de de l’oublier: “Ce pays, a-t-il dit, 
ce pays n’est pas assez grand pour 
avoir deux langues.”

On pourrait rétorquer que deux 
Umgages sont à l’aise dans des pays 
infiniment pins petits que la pro­
vince de. Québec. Mais à quoi bon 
discuter? Il est toujours ridicule de 
s’appesantir sur l’évidence. Du res­
te, le lecteur sait de longue date que 
ce n’est pas le pays qui est trop pe­
tit pour avoir deux langues, mais 
bien certains esprits qui sont trop 
étroits.

Léon LORRAIN.

Un immense auditoire, réuni sous la prési­
dence de Mgr. l’Archevêque de Montréal, 
célèbre le centen lire du grand écrivain

Mgr. Bruchési lit le bref du Pape à M. François Veuillot 
et dit: Voici notre réponse à ceux qui nous deman­
dent le pourquoi de cette fête

L’AUDITOIRE ACCLAME LES DEUX CONFÉRENCIERS: 
M. EDOUARD MONTPETIT ET LE R.P. L. LALANDE

Devant une salle littéralement rem­
plie, dont les applaudissements répé­
tés ont souligné les nombreux passa­
ges enlevés des conférenciers, se sont 
célébrées, hier soir, à TUnf .-rsité La­
val, les grandes fêtes commémorati­
ves du centième anniversaire de la 
naissance de Louis Veuillot, sous la 
présidence de Sa Grandeur Mgr Bru­
chési.

Remarqués aux premiers rangs 
des invités NN. SS. G. Gauthier et 
J. G. L. Forbes M. le chanoine G. 
Dauth, vice-recteur de l’Université, 
MM. les abbés A. Harbour, chancelier 
de l’archevêché, Emile Chartier, pro­
fesseur au séminaire de Saint-Hya­
cinthe, L. A. Groulx, professeur au 
collège de Valleyfield, le R. P. Plan- 
tier, S. J., de 1’“Action Sociale Popu­
laire”, de Reims, M. Gautheron, pro­
fesseur de littérature à la Faculté des 
Arts de l’Université, ainsi que plu­
sieurs autres professeurs des princi­
pales institutions de la ville et de l’é­
tranger et un nombreux clergé régu­
lier et séculier.

Aussitôt après l’entrée, dans la sal­
le, de NN. SS., ainsi que des deux 
conférenciers, M. Edouard Mont- 
petit et le R. P. Ladande, S. J., salués 
par le prélude de Cavalleria Rustica-

na de Mascagni, exécuté avec bonheur 
par l’orchestre universitaire, et, dans 
les galeries, par les bans répétés des 
étudiants, mêlés aux salves d’applau­
dissements de l’auditoire, Sa Gran­
deur Mgr Bruchési ouvre la séance en 
donnant la lecture des premières li­
gnes du bref que le Souverain Pon­
tife a adressé, il y a quelque temps, 
à M. François Veuillot, neveu du 
grand journaliste, couronnant ainsi la 
série des hommages qui ont été dé­
cernés à venir jusqu’aujourd’hui à 
son impérissable mémoire. 

t “Il convenait, dit Monseigneur, que 
l’Université catholique et française de 
Montréal, célébrât le centenaire d’un 
aus-si grand catholique et d’un aussi 
grand écrivain.

“C’est là notre réponse à ceux qui 
seraient tentés de nous demander : 
Pourquoi célébrer le centenaire de 
Louis Veuillot à Laval?”

“Veuillot, c’est notre maître à tous. 
Lisons-le et étudions-le. Nous appren­
drons les secrets du beau style e\j les 
vertus du vaillant chrétien.

“Nous avons invité deux conféren­
ciers pour nous parler de Veuillot. 
Vous les connaissez, vous les aimez, 
vous êtes anxieux de les entendre. La 
parole est donc à M. Montpetit.”

UNE LETTRE
DE M. MONK

On sait l’intérêt que M. Monk a 
toujours porté à ta question de 
l'immigration. L’ancien ministre 
des Travaux publics continue de. 
regarder ce problème comme l’un 
des plus graves qui puissent s’im­
poser à l’attention des Canadiens.

Il a bien voulu écrire à M. Geor­
ges Pelletier, à ce propos, une lettre 
fort importante, que nous publie­
rons demain et qui paraîtra en tête 
de .la brochure de notre distingué 
collaborateur.

L’Immigration canadienne sera 
mise en vente demain, au prix de 
quinze sons l'exemplaire, «1.50 la 
douzaine, plus les frais de port (2 
sous l’exemplaire, 25 sous la dou­
zaine). Coinditions 
des quantités pins considérables

L’ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

COURS DE SOCIOLOGIE DU R. P. 
EMILIE N PLANTTER, S. J.

M. Montpetit parle de Veuillot intime, du jour­
naliste et de Vartiste.— Il analyse sa cor­

respondance et dit son courage.

UN PELERINAGE À BOYNES

Demain matin à 10 heures préci­
ses, à l’Université Laval, le R. P. 
Planlicr donnera sa Xe conférence 
aux membres du clergé sur le sujet 
suivant :

LES SOURCES DES OEUVRES :
a) Retraites fermées.
b) Groupements de jeunesse :
lo Ecoles et patronages.
2o Collèges et A. C. J. C.
.3o La formation : piété, élude ac­

tion.
4o L’avenir : facteurs sociaux.

* * *

Ce soir, à huit heures, dans la 
même salle de l’Université Laval, le 
P. Plantier donnera son dernier 
cours au monde du travail. 11. y 
traitera du “groupement religieux, 
ressort de toute activité féconde”.

On est prié d’être exact à l’heure 
indiquée.

COURS DE PUERICULTURE
Jeudi, le 27 courant, à 4 lires p. 

ni., aura lieu la deuxième confèren- 
spéciales pour ce sur ]es soins à donner aux en­

fants par M. le docteur Masson. Les
S’adresser à l’auteur, aux bureaux dames et les jeunes filles qui dési­

rent suivre ces cours sont priées de 
se rendre au Dispensait» de l’hôpi­
tal Sainte-Justine, rue de Lorimier, 
1107.

Programme du Ile cours: 
Allaitement maternel.-— Préjugés 

et objections.
Pourquoi la mère doit-elle nour­

rir son enfant.
Incidents au cours de l’allaite­

ment maternel.

du Devoir, 71a me Saint-Jacques.

P0URVMLL0T
Le R. P. Louis Lalande donnera 

d’ici quelques jours toute une série 
de conférences sur Ixniis Veuillot. 
Il parlera demain soir à L’Assomp­
tion, dimanche soir à Ottawa, et le 
9 décembre, aux Trois-Rivières. Le 
lendemain, 10 décembre, le P. La­
lande parlera à Québec.

PAS “ MODERNE ”
Mlle Wilson a tenu à faire insérer 

dans la formule de l’office reli­
gieux célébré à son mariage la pro­
messe d’obéissance à son mari.

Certaines “progressistes” vont la 
trouver bien peu “moderne”.

DEMAIN : Un second article de M. 
Bourassa sur “ Les opinions de 
Garneau/9

L’HISTOIRE DE L'ART
A huit heures, ce soir, dans la salle 

des promotions de PUniversité Laval, 
aura lieu, la troisième conférence, 
sur l’histoire de Part, donnée par M. 
J.-B.L/agacé.

Le conférencier parlera de la Re­
naissance en Espagne. Les maîtres 
El Greco, Ribera et Zurbaran fe­
ront l’objet d’une étude toute spé­
cial®.

EN DEUXIÈME PAGE
Lire la lettre de Québec 
— discours du budget, 
par M. Jean Dumont.

M. Montpetit débute en ces termes:
Lorsque, Monseigneur, vous m’avez 

fait l’honneur de me demander cette 
conférence, je ne connaissais guère de 
Louis Veuillot que Padmirable article 
de Jules Lemaître. J’avais lu, au ha­
sard d’une bibliothèque, les “Couleu­
vres” et le délicieux “Corbin et d’Au- 
becourt”; les “Pensées”, substance de 
l’oeuvre de l’illustre écrivain et quel­
ques pages des “Mélanges” où j’avais 
essayé d’apprécier sa manière. Tout 
cela est déjà très loin. Je savais l’in­
fluence qu’exerça Louis Veuillot et la 
place qu’il occupe parmi les prosa­
teurs du XIXe siècle, de connaissais 
ses luttes et pourtant je ne le connais­
sais pas lui-même, parce que j’igno­
rais sa vie. C’est assez Le sort des mo­
ralistes d’être ainsi méconnus. Aussi 
bien apparaît-il encore à plusieurs 
d’entre nous comme un soldat de la 
foi, lutteur infatigable et irréductible

nais, doit être impardonnable. Com­
me on lui tenait rigueur de sa résis­
tance, il eut ce cri de révolte: “Je 
vais me jeter dans un puits”. Sa 
mère le prit au mot et le tenant sus­
pendu sur le gouffre qui reflétait sa 
figure épouvantée, elle lui fit promet­
tre de quitter cette fantaisie.

Gette seconde épreuve, un peu dure, 
lui suffit. Il devint vite un élève stu­
dieux et suffisamment sage. Il fit 
l’étonnement des siens. Une sorcière 
du pays, qui était bonne fée, lui pré­
dit qu'il serait empereur. Il devint 
donc un élèvo attentif. Sa curiosité 
s’éveilla tout de suite, qui jamais ne 
devait s’épuiser. Mais Boynes est 
loin des centres, loin de Paris. Que 
iire, sinon ce qui lui tombe sous la 
main? La bibliothèque de son grand- 
père est là. Elle est bien modeste, 
mais il est déjà beau que ce grand- 
père, un ouvrier comme tous ceux de

adversaire. Cependant, il ne fut pas1 la famille, ait une bibliothèque. Elle 
que cela. Il a d’autres titres à notre contient une Bible, un Almanucli, les 
admiration et à notre sympathie. La 
vie ne Ta pas épargné. Il cachait sous 
sa cuirasse, dont le monde n’a connu 
que les reflets, le pauvre coeur d’un 
homme. Et beaucoup l’aimeront mieux 
ainsi.

* * *
UN PORTRAIT DE VEUILLOT
Arès avoir cité les âges fameuses 

de “Rome et Lorette” sur le mariage 
du père de Veuillot, M. Montpetit con­
tinue :

Si je vous ai cité ces lignes que vous 
connaissez déjà, c’est qu’elles me plai­
sent plus que d’autres pour ce qu’elles 
expriment de force confiante et saine. 
Cet ouvrier bourguignon, chemineau 
du travail, il semble qu’on le voit mar­
cher en plein soleil sur la route blan­
che. Il est robuste et bon garçon. L’ou­
til lui est léger. Il compte sur lui- 
même et l’avenir ne l’effraie pas. De 
toute sa force il va vers la vie. Veuil­
lot le reconnaît. Il le salue avec avec 
une respectueuse émotion. C’est un 
premier trait, et un des plus riches, 
de son caractère: il accepte avec fran­
chise sa lignée. Il trouve ici la source 
de sa vigueur physique et de sa no­
blesse d’âme. Il est de souche puissan­
te, étant du peuple: du peuple qui pei­
ne sans tristesse, intarissable de cou­
rage, de bonne humeur et d’entrain. 
Veuillot gardera de ses origines une 
énergique volonté de travail, un secret 
respect des hiérarchies sociales, un 
amour ardent des humbles, et l’or­
gueil de sa descendance ouvrière, l’or­
gueil des modestes, le plus beau de 
tous parce qu’il,est le plus vrai.

LA PETITE ENFANCE
Les gens de Boynes sont tenaces, et 

opiniâtres, et, à Boynes, comme le dit 
Veuillot, tout le monde est cousin. 
Veuillot fut donc un petit garçon te­
nace et volontaire. Il apprit à lire, 
puisque telle devait être sa destinée. 
Je me rappelle, à son propos, la ré­
flexion d’un petit homme qui venait 
d’apprendre l’alphabet : Alors, toutes 
les lettres que je connais, c’est avec 
ça qu’on fait des livres?—Oui, ou du 
moins c’est un peu avec ça.—Alors, 
je n’ai plus rien à apprendre, puisque 
c’est toujours la même chose. Louis 
Veuillot déchirait les pages de son al­
phabet pour n’avoir plus à y revenir. 
C’est un système. Son oncle, le char­
ron Louis Adam lui fit cadeau d’un 
abécédaire en bois : “une planche où 
les lettres et les syllabes élémentaires 
étaient marquées à l’encre.” C’était 
un argument. Le jeune Veuillot s’y 
soumit et, sans doute, en profita, quoi­
qu'il se soit d’abord servi de cet al­
phabet, "en forme de raquette”', com­
me d'un premier bâton. Il était déci­
dément têtu, têtu à ne vouloir jamais 
éplucher du safran, c® qui, en Gâti-

Quatre Fils Aynon et des romans de 
La Calprenède. Le petit Veuillot a 
vite fait de parcourir ces livres, et ce 
n’est pas encore un bien gros bagage 
littéraire qu’il emporte avec lui, lors­
qu’il part pour Paris. Mais il a rem­
pli la promesse des parents; il sait 
lire. Surtout, il veut lire, il veut sa­
voir. La ténacité dont il fait preuve 
jusqu’ici ne le quitte pas, mais ©lie 
porte sur d’autres objets, elle est sol­
licitée par d’autre ambitions. D’ail­
leurs, la vie seule exige tout le cou­
rage du petit; car, à Paris, ce sera, 
pendant de longues années, le travail 
et la pauvreté 1 Ce sont là de riches 
stimulants. La douleur durcit le ca­
ractère. Celui qui a d’abord souffert 
connaît déjà toute 3a vie : elle pourra 
le blesser encore, elle ne l’étonnera 
plus.

ROME—LA CONVERSION

Après avor raconté les débuts de 
Veuilot à Paris et ses luttes, le con­
férencier parle de son voyage de 
Rome :

Rome le séduit et le retient. Il y 
entend la parole divine. Peu de 
temps après son arrivée, il ee fait 
chrétien. Sa conversion fut prompte, 
mais décisive et féconde. J’ai1 passé 
ma vie à forger des armes, dira-t-41 
Plutf tard: cette fois 11 forg® l'arme 
de sa vie. La religion ne lui apporte 
pas tout de suite l’apaisement qu’il 
en attendait peut-être. Le passé n’est 
pas sitôt vaincu; mais sa i croyance le 
console et le guide. Elle trempe sa 
résistance et stimule ses résolutions. 
U écrit à son frère: “Oe que j’ai a- 
bandonné avec plu® de facilité me de­
vient cher; je n’avnls rien couvert de 
mon mépris, de mon dégoût, qui ne 
réapparaisse avec une sorte d’at­
trait, maintenant que j’y ai renoncé. 
C’est un des plue curieux, maie aussi 
un des plus pénlMes, un des plus hor­
ribles spectacles que l’homme puisse 

donner... Oes actes, ces fautes, ces 
plaisirs Pour lesquels on avait du 
mépris, on s’y laissait entraîner; 
maintenant qu’ils Inspirent un attrait 
horrible, qu’ils vous donnent une soif 
d’enfer, vous n’y cédez pas. C’est la 
recompense: ell® est lente, elle est ra­
ye; elle est maudite parfois, lorsqu’elle 
vient, mais il est impossible que 
cette fleur n'oit pas un fruit. Cette 
conviction reste au milieu du déses­
poir : c'est une barre à laquelle on se 
tient et qui ne rompt pas dans les 
malns.Maîs m s’y cramponnant, que 
de fois l'on désire mourir I que de 
fols l’on demande à la vague de tri­
ompher et d'emporter nu loin sa vic­
time !...Quelle que soit, au surplus, 
Tissue de la lutte, je proteste d’avan­
ce contre la lâcheté qui me ferait suc-

Buite à la Se page.,

^
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LETTRE DE QUEBEC
Le discours sur le Budget—Le Gouvernement n’a pas actuellement 

l’intention d’acheter un nouveau site pour le Palais de Justice— 
Les fonctionnaires — L’Ecole technique et les Hautes 

Etudes—Analyse du discours de M. MacKenzie

Québec, 25. — La séasice a man­
qué de gaieté pour un jour de Sain­
te-Catherine. Ver.s quatre heures, M. 
Mackenzie était debout, pressé de 
se débarrasser de son discours fi­
nancier que M. Machin, assistant 
trésorier, a suivi avec une attention 
telle qu’on est porté à croire qu’il 
m est l’auteur. A part M. Machin, 
un seul député, M. Décarie, tourné 
vers le trésorier dans une attitude 
de respectueuse contemplation, a 
paru s’intéresser au récit rocailleux 
du trésorier. Les autres ont circulé, 
lu, causé, écrit, tout comme si la 
Chambre ne siégeait pas. Dans la 
galerie de l’orateur, deux Francis 
eains venus pour avoir une idée de 
l’assemblée se sofit vite esquivés.

Le débit de M. Mackenzie a cela 
de bon que personne ne peut i’in- 
terrompre parce que, ses voisins 
immédiats exceptés, personne ne 
comprend un traître mot. l'n quart 
d’heure durant, M. Tellier s’est ten­
du le corps et l’esprit dans l’espoir 
de saisir ce que l’orateur (lisait 
niais il a dû abandonner devant la 
persistance de M. Mackenzie à par­
ler le nez dans son manuscrit. Et 
ne comprenant pas, le chef de l’op­
position a dû remettre à demain sa 
réponse.

* * *

Actuellement retenez bien cet ad­
verbe, actuellement le gouverne­
ment n’a pas l’intention d’acheter 
un pouce de terrain où que ce soit 
à Montréal pour construire un Pa­
lais de Justice. C’est du moins la dé- 
claration que vient de faire le pre­
mier ministre en réponse à M. Cou­
sineau. Rappelant le compte rendu 
de l'entrevue donnée il y a quelques 
mois par un homme “censé possé-, 
der l’oreille du premier ministre ou: 
du moins une grande partie de son | 
coeur et de son bureau”, le député| 
de Jacques-Cartier, tout en deman­
dant copie des pièces échangées à 
propos de la construction du Palais 
de Justice, disait qu’une déclara-j 
tion des intentions ministérielles; 
rendrait probablement service à| 
ceux qui détiennent des options sur 
cetraines terrains de la rue Sainte- 
Catherine et de la rue Craig dans 
l’espoir de revendre au gouverne­
ment. On nous a déjà demandé au 
début de la se.s.siosi s’il y avait, eu 
des dmarehes de faites à ce 
sujet, a dit le premier ministre. 
Nous avons répondu négativement. 
Nous n’avons pas “actuellement” 
l’intention d’acheter un pouce de 
terrain sur la rue Craig ou la rue 
Sainte-Catherine ou en quelque en­
droit que ce (Soit de Montréal pour 
construire un Palais de Justice. La 
ouestion du Palais de Justice a été 
discutée par le Barreau et d’autres 
corns. Quand nous l’avons agrandi 
ia dernière fois, un plan général a 
été préparé en vue d’un nouvel 
agrandissement plus tard. Il y avait j 
eu alors une entente avec la cité à! 
propos de la démolition du pâté de! 
maisons voisin du Palais. La ville j 
consentait à nous donner,la petite 
rue Samt-Jarmje.s. Nous anuns fyu-' 
jours pensé qù’une entreprise de 
cette nature ne pouvait se faire sans 
l’assentiment des représentants de 
Vile de Montréal et dans ce temps 
tà ils s’y opposaient. Quoi qu’on di­
se et pense, ni le Procureur-Général j 
ni le ministre des Travaux publies' 
ne désirent assumer la responsabi­
lité d’une construction pareille.

Pendant que nous sommes à par 
1er du Palais de Ju-stice, menlion- 
nons la réponse du premier minis­
tre à propos des fonctionnaires.
Unit ont reçu une augmentation de 
salaire avant le 1er jutllcl dernier 
et quarante-quatre depuis, basée sur 
leur mérite et l’importance de leurs 
fonctions. On ne refuse pas d’nug 
mentation aux employés méritants, 
ajoute M. Gouin.

w * *

T.es écoles techniques et des hau­
tes études commerciales ont fait
l’objet d’interpellations par M. La 
vergne. Voici les réponses en résu­
mé.

L'Ecole Technique de Montréal 
est fréquentée par 102 élèves le
jour. 112 le soir dont 30 boursiers 
et 20 semi-boursiers, et 142 élèves 

! payants. Les cours sont donnés par 
! 15 professeurs payés de $1,100 à 
. $2,000. qui reçoivent en outre un 
supplément de $100 à $200 pour les 

; leçons du soir. Il y a encore 5 pro­
fesseurs additionnels le soir. On en­
seigne le travail manuel, le dessin 
industriel, la construction des ma­
chines, la mécanique, la géométrie, 
l’arithmétique et la chimie, l’électri­
cité normale et (spéciale et la con­
versation technique. Le revenu de 
l’école est de $86,350.

Celle de Québec a 200 élèves dont 
30 boursiers et 260 payants. Il y a 
dix professeurs à traitement de SI,-
000 à $1,300. On enseigne la théorie 
et la pratique. Le revenu de l’école 
est de $19.000.

L’école des hautes études com­
merciales a 05 élèves dont 60 bour­
siers et 5 payants. Les cours sont 
donnés par 21 professeurs don! 
trois, MM. Brot. T.aurey et Montputit. 
sont payés $1.800 par année et les- 
antres tant par leçon. Le revenu de; 

I l’école est de $50,640. Le gouverne-! 
ment considère la question de l’af­
filiation à Lavai.

j Le premier ministre a soumis un 
projet pour authentiquer par rerti- 

1 rieat du gouvernement la significa­
tion dans la province des procédu- 

; res émises par les tribunaux étran­
gers. Cette législation est demandée 

| par la France et l’Espagne, par l’in- 
i termédiaire du gouvernement impé- 
; rial et du gouvernement d’Ottawa, 
i Avant l’ajournement, M. Lavergne 
! a demandé .si le gouvernement avait 
; l’intention de secourir les victimes 
| de la conflagration de Sainte-Marie 
| de Beauce. M. Godbout a répondu 
| qu’il venait d’attirer l’attention du 
' gouvernement sur ce sujet et qu’il 
lavait obtenu une somme de $2,000 
wpour les besoins les plus pressants.

1 J’oubliais. On a présenté M. Ro­
bert, de Saint-Jean, aujourd’hui. La 
présentation a été faite par le nrc- 
mier ministre et M. Robert, de Rou- 
ville. On a remarqué que M. Gouin 
était plutôt gêné. L’opposition ,sVst 
contentée de sourire.

* * *

Tâchons maintenant d’extraire 
quelque chose de M. Mackenzie.

Le trésorier s’attarde d’abord un 
peu sur la dépression financière 
générale, mais n’aioute rien aux 
causes déjà signalées par tant d’an­
tres: guerre des Bnlkains, fièvre des 
armements etc. En dépit de cela, 
dit-il, le.s finances provinciales sont 
en lion état.

M. Mackenzie entre alors dans les 
détails de son exposé, affirmant mie 
les opérations des douze mois ter­
minés le 30 juin dernier se soldent 
comme suit :
Revenu ordinaire. . .$8,382,737.13 
Dépenses ordinaires. . 7,(il2,161.60

Surplus................... $770.575.47
Mais la dépense extraordinaire de 

l’année, payée à même le revenu or­
dinaire, s’est élevée à $341,823.33,

ce qui laisse encore, comme surplus 
du revenu ordinaire sur toute la 
dépense., ordinaire et extraordinai­
re, un chiffre de $428,752.14. Le 
revenu obtenu des sources ordinai­
res a dépassé (le $1,249,515.00 le 
chiffre prévu, et les prévisions 
pour dépenses ordinaires et extras 
ont été excédées de $1,198,164.76.

Les services suivants ont donné 
plus qu’on ne s’y attendait: Terres 
et Forêts, $250,466.25; timbres de 
loi, $52,911.60; timbre» d’enregis­
trement (inclus les honoraires des 
régistrateurs salariés), $90,907.40; 
licences, $44,446.21; taxes sur cor­
porations commerciales, $280,590.- 
91; droits sur les succession», $214,- 
108.60; loi des véhicules-moteurs, 
$46,416.47; entretien des aliénés, 
$35,979.72; taxe sur subventions aux 
chemins de fer, $98 671.36.

La dépense a dépassé les prévi­
sions budgétaires de $1,198,164.76. 
Le trésorier explique cet excédent 
en disant que sur ce montant $95,- 
000 ont été autorisés par estimés 
supplémentaires, dont $75,000 pour 
octrois additionnels aux universités 
McGill et Laval, $10,000 pour éco­
les techniques en dehors de Mont­
réal et de Québec, et $10,000 pour 
le monument Cartier.

l'n montant de $394,039 a été dé­
pensé sous autorité statuaire, et 
$709,125.76 par mandats spéciaux. 
Au nombre de ces dépenses figu­
rent les chiffres suivants : dette pu­
blique, $37,268.43 ; justice, $123,- 
134.70 ; instruction publique, $166,- 
818.21 ; colonisation, etc., $22,-
834.24 ; travaux publics extraordi­
naires, $32,823.33 ; agriculture,
$322,336.65 ; terres et forêts, $39,- 
383.39 ; services divers, $176,273.24.

L’augmentation du service de la 
dette publique est surtout due au 
paiement du premier semestre d'in­
térêt sur l’emprunt des bons che­
mins ; pour les travaux publics (ex­
traordinaires), elle a été notamment 
déponsèe pour affranchissement 
des ponts et barrières de péage, et 
au chapitre agriculture en assistan­
ces additionnelles aux sociétés d’a­
griculture, aux cercles agricoles, à 
[’horticulture fruitière, à l’industrie 
laitière, etc. D’autres augmentations 
sont : commission des eau couran­
tes, $23,282.50 ; commission de révi­
sion du Code Municipal, $0,695.51 ; 
commission des licences, $2,500.00 ; 
bureau de censure des Cinémas, $4,- 
001.84 ; Conservatoire Lassalle,
Montréal, $5,000.00 ; indemnité à 
37 licenciés privés de leurs licen­
ces dans la cité de Québec, $111,- 
000.00 ; amélioration des chemins 
ruraux, $255,024.18 en sus du mon­
tant voté. (Sous ce chapitre, on a 
dépensé pour la route du Hoi Edou­
ard, au 31 décembre 1012, $247,- 
229.60, et le montant dépensé sur 
cette même route depuis cette date 
a été pris sur le produit de l’em­
prunt des bons chemins.) Il a aussi 
été dépensé pour machines à che­
mins, à ia disposition des munici­
palités, une somme de $62,562.55.

A propos des opérations de cais­
se, ce qu’il y a de remarquable, dit 
M. Mackenzie, c’est qu’à même les 
ressources disponibles que nous n’a­
vons cessé d’accumuler depuis quel­
ques années, nous avons été en posi­
tion de payer et d’éteindre, à son 
échéance, le 1er juillet 1012, la ba­
lance de l’emprunt de 1882 s’éle­
vant à $2,405,580.00 et portant inté­
rêt à 5 pour cent.

A l’opinion exprimée par M. Tel­
lier. que d’après l’état financier pu­
blié dans la Gazelle officielle, le 
budget de l’an dernier serait en dé­
ficit, le trésorier répond que “le 
chef de l’opposition torture le con­
texte de ce document en ajoutant 
au revenu ordinaire un certain 
nombre d’items secondaires qui ne 
sauraient y être inclus, tels que les 
produits (le ventes de propriété, et 
la portion reçue sur le retour de 
l’emprunt de l'Asile de Beauport, 
puisqu’il débile le gouvernement de 
toute ta dépense ordinaire et extra­
ordinaire. y ajoute l’avance faite au 
district de Montréal pour ia prison 
neuve ; $196,452.89, l’avance au dis­
trict de Montcalm pour la Cour de 
district, $ !8,767.00 ; l’avance pour 
l’emmagasinemenl des eaux du 
Saint-Maurice, $33,815.60. lesquelles 
avances se font sur le fonds conso­
lidé du revenu aux termes des sta­
tuts respectifs qui gouvernent ces 
affaires, et lui sont remboursables 
d'après ces statuts. Enfin, et ce n’est 
nas la moindre de ses méprises, il 
débite, comme dépense tout ordinai­
re, le produit au 30 juin de la loi 
des bons chemins. $550.762.58, sa­
chant pourtant bien que toutes ces 
charges ne constituent pas des dé­
penses ordinaires imputables au re­
venu ordinaire, mais qu'elles sont 
imputables à leurs comptes respec­
tifs et au produit de l’emprunt des 
bons chemi.is.

Quant à !a dette, le trésorier affir­
me “que le 30 iuin 1012 la dette fon­
dée restante s’élevait à $25,341,- 
157 48. tandis (lu’à même date en 
1013. elle n’était que de $24,759,- 
708.82. ce uni indique une diminu­
tion de $581,358.66 en 1012-13, la­
quelle s’explique ainsi :

"Réductions : rachat des deben­
tures de l’emprunt de 1880, $125.- 
365.33 ; rachat des debentures do 
l’emprunt de 1882, $2,405,580.00, 
soit $2,530,945.33. Additions ; em­
prunt des bons chemins, $1,949,- 
586.67, différence : $581,358.66. Le 
30 juin 1913, la dette fondée, com­
posée des émissions en debentures 
et stock sur les différents emprunts 
de la Province, s’élevait à $24,759,- 
798.82 ; contre lequel montant il 
faut compter te fonds d’amortisse­
ment placé, soit $1,207,164.75, lais­
sant comme balance nette de dette 
fondée $23,552,634.07. Comparée à 
la balance nette de la dette fondée au 
30 juin 1912, celle du 30 juin 1013 
indique une diminution de $617,- 
147.21.

“Le ministre fait entrevoir ici la 
perspective d’une augmentation 
graduelle et inévitable de la dette 
fondée, pour celte raison que, d'iei 
à deux ou trois ans, le montant 
d'emprunt autorisé par ta toi des 
bons chemins, $10,000.000, devrait 
être complètement émis, en réalisa­
tion de la grande politique dont le 
gouvernement a pris l’initiative et 
comprend plus que jamais l’urgence 
et l’importance, et qui par-dessus 
tout a reçu la sanction et l’approba­
tion presque unanime du peuple. 
C'est parce qu’il compte sur le pa­
triotisme des municipalités, leur 
bonne disposition à fournir leur 
part, que le gouvernement se sent 
absolument en état d’honnrer tes 
charges additionnelles d’intérêt 
sans dépasser les bornes du revenu 
ordinaire. Le 30 juin dernier, la det­
te non fondée, composée des dépôts 
en fidéienmmis, balance du gouver­
nement fédéral, mandats flottants, 
etc., s’élevant à $2.565,858.28, con­
tre laquelle somme le gouvernement

: détient un actif de $6,250,200.66 
■ sous forme d’urgent en banque, d’a- 
' vances, etc., ce qui donne $3,684,- 
342.38 d’excédent d’actif sur la det­
te non fondée.”

Le trésorier continue de croire 
qu’il aura un surplus cette année 
encore.

Pour l’an prochain il espère “un 
revenu ordinaire de $7,777,956.32, 
et une dépense ordinaire et extraor­
dinaire de $7,439,534.72; ce qui don­
nerait un surplus de $338,421.60. Il 
fait cependant remarquer que la dé­
pense prévue serait nécessairement 
grossie par les montants requis 
pour le service des intérêts et amor­
tissements sur les nouveaux em­
prunts à faire aux termes de la loi 
des bons chemins de 1912, cc qui 
serait tout de même compensé du 
côté recette jusqu’à concurrence 
des perceptions du 2 pour rent des 
contributions municipales. Le gou­
vernement pourrait aussi être appe­
lé à encourir certaines dépenses d’a- 
bolitiofc de chemins à harrières et 
ponts de péage.”

L# produit de l'emprunt fait à 
Londres à 4 1-2 pour cent pour les 
bons chemin» a été appliqué comme 
suit: avance aux municipalités 
avant réception du produit de l’em­
prunt, $121,609.58; payé aux mêmes 
municipalités sur le produit de 
l’emprunt en sus du montant ci- 
dessus, $1,768,097.34, formant un 
total de $1,889,706.92, qui leur a été 
versé à date; total des paiements 
pour les routes du gouvernement à 
date, $411,523.01, soit un grand to­
tal de $2.301,229.93 jusqu’à ce jour, 
ou $370,660.47 de plus que le pro­
duit de l’emprunt.

“Pour couvrir cette balance, et 
aussi comme il ressortait des cal- 

jculs du département de la Voirie 
jou’il serait nécessaire de pouvoir 
disposer d’un montant plus considé- 

: ruble pour faire face aux obliga­
tions découlant de la loi et devant 
surgir d’un jour à l’autre dans le 
cours de Tannée, le Trésorier dé­
clare que le gouvernement a décidé 
d’effectuer un emprunt temporaire, 
attendu qu’il ne trouverait pas le 
moment opportun pour une émis­
sion à longue échéance, le marché 
monétaire étant décidément mal 
accueillant: un emprunt temporaire 
de £300.000 a donc été contracté 
par Teintremise de la Banque de 
Montréal à Londres au moyen d’une 
émission de bons du trésor éouiva- 
lunt à $1,460,000.00 courant, moins 
escompte et droit de timbre, sans 

j charge pour commission. Le gou- 
|vernement a par conséquent tous 
jles fonds nécessaires pour couvrir 
toute dépense, de revenu ou de ca­
pital, oui peut se présenter pour le 
reste de l’année, et peut attendre 
que le marché s’améliore, espérant 
ainsi sauver un montant considéra­
ble à la province. M. Mackenzie 

j ajoute qu’en sus du montant déjà 
j dépensé et de ce qui le sera pro­
bablement dans le cours de Tannée, 
en dehors du produit de l’emprunt 
déià contracté, on calcule que les 
exigences pour Tannée prochaine 
seront approximativement comme 

|suit:
Pour les municipalités.$1,500,000.00 

[Pour la route Mont-
| réal-Ouébee................ 600.000.00
Pour la route Sher- 

i brooke-Derby. . . . 225,000.00
Pour la route Lévis-

.Tackman.................... 225,000.00

jet qu’un successeur sera nommé 
prochainement.

* * *
Après la présentation de quaran­

te requêtes par les honorables MM. 
Bryson, Gilman, Cormier Garneau, 
Turner, DeVarennes, Roberge, Bé- 
rard, Choquette, Simard, Smith et 
Bergevin, et la réception de qua­
rante-cinq autres présentées lors de 
la dernière séance, le président, 
Thon. M. Adélard Turgeon, a décla­
ré irrégulières deux des requêtes 
présentées lors de la dernière séan­
ce. Ces requêtes sont celle de la vil­
le de Windsor Mills demandant des 
amendements à sa charte, et celle de 
la fabrique de la paroisse de Saint- 
Clément. Sur proposition de Thon. 
M. Smith, ces requêtes ont été réfé­
rées au comité des ordres perma­
nents.

L’hon. M. Turgeon a déposé sur 
la table du Conseil un état des dé­
boursés du Conseil Législatif depuis 
la dernière audition.

Le Conseil Législatif a décidé de 
se joindre à l’Assemblée Législative 
pour étudier le projet de refonte du 
code municipal et il a nommé à cet 
effet un comité composé des hono­
rables MM. Champagne, Chapais, 
DeVarennes, Bryson et Choquette.

L’hon. M. DeVarennes a présenté 
un projet de loi, le bill “C”. pour 
amender le code du notariat. Ce bill 
n’aura pour effet que de modifier 
quelques détails de la régie interne 
de la Chambre des Notaires de la 
province de Québec.

Les premiers bills d’intérêt public 
adoptés par l’Assemblée Législative, 
celui de sir Lomer Gouin. donnant 
ie droit de vote aux membres de la 
police, et celui de Thon M. Allard, 
portant de $5.000 à $8.000 l’octroi 
annuel accordé à l’Ecole Forestière 
de Québec,_ ont été introduits au 
Conseil où ils ont subi leur premiè­
re lecture.

Sur proposition de Thon. M. Pc- 
rodeau, on a ajouté le nom de Thon. 
M. Berthiaume à la liste des mem­
bres du comité de la chambre de 
lecture.

Soit un total de. .$2,680,000.00
“Il serait donc nécessaire de 

pourvoir, dans le cours de Tannée, 
par une nouvelle émission d’après 
la loi des bons chemins, au coût de 
celte dépense. Quant à l’époque où 
sera lancé le nouvel emprunt, le mi­
nistre répète que le gouvernement 
se laissera guider par l’état du mar­
ché financier.”

Le trésorier revient sur l’exclu­
sion des valeurs provinciales de la 
“British Trustee List” et se plaint de 
celle anomalie à laquelle la derniè­
re conférence interprovinciale a 
demandé qu’on remédie. Et il ter­
mine en rappelant que tout en es­
sayant de vivre en dehors de ses 
revenus la province est obligée 
d’augmenter constamment sa dé­
pense. En 1897, le total de sa dépen­
se ordinaire et extraordinaire était 
de $4.862,282, tendis qu’au 30 juin 
1913 il était de $7,953,984.

“Le gouvernement, dit l’orateur, 
attache une grande signification à 
l’admission tombée des lèvres du 
premier ministre du Canada, lors­
qu’il a reçu les résolutions adoptées 
par la conférence des provinces; il 
n alors déclaré que l'Acte de l’Amé­
rique Britannique du Nord devrait 
être amendé de manière à pourvoir 
constitutionnellement au remanie­
ment périodique des conditions pro­
vinciale^. Le fruit des délibérations 
de cette conférence est maintenant 
sous considération devant le gou­
vernement de la Puissance. Le tré­
sorier ne désire pas anticiper sur ce 
jqui en sortira. Comme province, 
nous ne pouvons rester stationnai­
res. Quoi qu’il advienne, nous de­
vons pousser notre politique de pro- 

! grès moral et matériel. C’est bel et 
bon d’emprunter ce qu’il faut pour 
payer le coût des grandes entrepri­
ses publiques telles mie construc­
tions de routes ou voies ferrées et 
autres travaux publies, mais il faut 

Inné le revenu soit suffisant pour 
i honorer les échéances croissantes 
j d'intérêt ,de même que la dépense 
idéjà accrue et à accroître progres- 
sivcment dans tous les départements 

Idc dépense de l’administration.”
Jean DUMONT.

P. S. — Projets de loi votés en 
deuxième lecture:

Loi amendant l’article 85 du Code 
civil, concernant l’élection de do­
micile.

—Loi constituant en corporation 
“The Joint Board of the Theological 
Colleges Affiliated with McGill Uni­
versity".

—Loi amendant la loi 2 George 
V, chapitre 12, relative à la fabri­
que de la paroisse de Saint-Clément.

Documents demandé»:
Documents relatifs à la construc­

tion et à l'ameublement de la nou­
velle prison de Bord-aux, depuis 
l’ordre de cette Chambre, adopté le 
26 février 1913, à cette date.

—Corospondances au sujet de la 
fermeture d’une école dans la mu­
nicipalité de la Pointe-Claire, dans 
le rang Sainte-Marie.

—Documents relatifs à un nou­
veau palais de justice à Montréal.

A M. Slater on a répondu qu'en 
1912-13, M. dis Lanctôt, assistant- 
procureur général, a reçu $1 200 eu 
plus de son traitement de $6,000, 
pour services spéciaux, plus $230 
pour frais de vovage et que cette 
année il a reçu $310 pour frais de 
voyage.

A M. Lavergne le premier minis­
tre a répondu que le siège de Stn- 
daeona au Conseil législatif est va­
cant depuis le 20 juillet 1913, que 
personne n’a demandé à le remplir

COURRIER
DE QUEBEC

DISPARITION. — TENTATIVE DE 
VOL A LA BASILIQUE — LES 
UTILITE'S PUBLIQUES. — LE G. 
T. P. — SONT-CE DES EPAVES 
DU “BRIDGEPORT”?—LA COUR 
DE REVISION.

LE MARIAGE DE U 
FILLE DUPRESIDENT
Washington, 26. — La simplicité et 

la dignité — idéal que lu président 
Wilson a cherché à réaliser dès le dé­
but de son administration — ont été 
les notes dominantes dans les dispo­
sitions prises pour le mariage de Jes­
sie Woodrow Wilson, seconde fille du 
président et de Mme Wilson, et de 
Francis Bowes Sayre, aujourd’hui.

Depuis 113 ans que la Maison Blan­
che a été construite, douze mariages 
y ont eu lieu, et celui de Mlle Wilson 
est le treizième,. coïncidence remar­
quable, parce que le président a sou­
vent dit à seg amis que le nombre 
treize a été pour lui un nombre heu­
reux.

La cérémonie a eu lieu dans l’his­
torique chambre de TEst, majestueu­
sement décorée de fleurs pour la cir­
constance, à 4 hrs 10 cet après-midi; 
mais longtemps avant cette heure, la 
place de la Maison Blanche avait pris 
un air de fête.

Nonobstant son caractère officiel, il 
y avait visiblement un grand cachet 
familial dans la célébration d’aujour­
d’hui. Le révérend Sylvester W. 
Beach, pasteur de la première église 
presbytérienne de Princeton. N.J., oà 
Mlle Wilson a fait longtemps un 
cours biblique du dimanche, avait' été 
choisi pour officier. La demoiselle 
d’honneur était la fille aînée du pré­
sident, Mlle Margaret Wilson. Les au­
tres demoiselles d’honneur étaient la 
plus jeunes soeur do la mariée, Mlle 
Eleonor Randolph Wilson, et Mlle 
Mary S. White, de Baltimore; Mlle 
Adeline Mitchell Scott, de Princeton, 
et Mlle Marjorie Brown, d’Atlanta. 
Le garçon d’honneur était le Dr Wil­
fred T. Grenfell, avec qui Sayre a 
passé plusieurs mois à soigner les 
malades et les nécessiteux sur les ro­
chers du Labrador. Les suivants ê- 
taient Beniamin B. Burton, de New- 
York; le Dr De Witt Scoville Clark, 
jr., de Salem, Masg.; le Dr Gilbert 
Horrax, de Montclair, N.J., et Char­
les Evans Hughes jr, fils du juge de 
la Cour Suprême.

Quatre cents invitations seulement 
— 600 de moins qu’au mariage Roose­
velt, il y a sept ans — avaient été 
lancées, car les Wilson sont des nou­
veaux venus à Washington tandis que 

j les Roosevelt y résidaient depuis cinq 
: ans et avaient eu le temps de s’y cré­
er de nombreuses relations.

Les membres du cabinet et leurs fa­
mines étaient au nombre des invités, 
ainsi que les juges de la Cour Suprê­
me, les ambassadeurs et les minis­
tres représentants les rois et les' em­
pereurs de tout le monde civilisé, le 
vice-président et Mme Marshall, le 
président de la Chambre et Mme 
Champ Clark, le sénateur Clark et le 
représentant Oscar Underwood, le 
leader démocrate et celui de la mino­
rité avec leurs femmes. Invités à cau­
se de leur situation officielle.

Les sénateurs «t les représentants 
n’étaient généralement pas Invités, la 
Chamjbro de TEst n’aurait pu les con­
tenir tous.

(De notre correspondant)
Québec, 26. — On rapporte de la 

I baie Saint Paul qu’un vieillard du nom 
I d’Ovide Tremblay dit Maühot, parti 
dimanche dernier du rang Saint-Ours 
pour se rendre, à travers les bois, au 
rang Sainte-Croix, s’est égaré dans 
les bois.

Comme il ne s’est pas rendu à desti­
nation, on organisa des battues, mais 
on ne retrouva aucune trace du vieil­
lard. On croit que l’infortuné est mort 
de faim.

* # #
Une tentative de vol a été commise, 

avant-hier soir, à la basilique. Un in­
dividu probablement au courant des 
lieux a pénétré dans la sacristie où il 
a tenté d’ouvrir ia porte de la voûte. 
Il a été dérangé dans ses opérations 
par l’arrivée du gardien de nuit et a 
pris la fuite avant que oelui-ci ait pu 
le reconnaître.

# * *
La Commission des Utilités Publi­

ques s’est réunie hier matin, et a ren­
du jugement sur la plainte portée par 
la compagnie de pulpe de Chicoutimi 
contre les droits de .surestarie exorbi­
tants qu’exige d’elle la compagnie du 
Québec et Iæc Saint-Jean. La compa 
gnie se plaignait du fait que le che­
min de fer lui chargeait $3 au lieu de 
$2 par jour. I^a commission a jugé ce 
taux excessif et en a ordonné la ré­
duction.

* * *

Il est maintenant certain qu’il n’y 
aura pas de communication entre Co­
chrane, Ont., et Québec, par voie du 
Transcontinental, cette année. Le ré­
sultat de la correspondance échangée 
à ce sujet entre le ministre des che­
mins de fer et le ministre de ia colo­
nisation a été d’assurer dès cet hiver, 
un service entre Harvey Jonction et 
Parent et entre Cochrane et Bell Ri­
ver. Le ministre des chemins de fer 
estime qu’il serait dangereux de met­
tre la section de Bell River à Parent 
en opération cette année parce que 
cette partie n’est pas encore assez ba- 
lastée et qu’elle n’est pas pourvue de 
réservoirs ni d’autres constructions 
nécessaires.

* * *
Le département de ia marine a été 

informé de Saint-Jean, Teirreneuve, 
que sept panneaux d’écoutilles et trois 
grandes ceintures de sauvetage ont 
été recueillies à La Maline. Les écou­
tilles semblent avoir été couvertes de 
poussière de charbon et on croit que 
ce sont des débris du “Bridgeport”, 
perdu en mer dernièrement, et dont 
on n’avait découvert jusqu’ici aucune 
trace.

* » *

La Cour de Révision a commencé à 
siéger, hier, en cette ville. Il y a 22 
causes inscrites; cinq de Québec, qua­
tre des Trois-Rivières, quatre de Ka- 
mouraska. trois d’Arthabaska, deux de 
Gaspé, deux de Montmagny, une du 
Saguenay et unê de Beauce. Les cau­
ses de Québec ont été entendues hier 
et celles des districts ruraux le seront 
aujourd’hui, demain et vendredi.

LES GRAINETIERS
SATISFAITS

TRIBUNE LIBRE

MAUVAISE FOI
ET IGNORANCE

Je lisais, dans le “Standard”, du 16 
courant, une chronique concernant l’o­
péra. et les opéras qui seront repré­
sentés cette année. Le scribe du Stan­
dard paraissait tout heureux, du fait, 
que la direction de la troupe du “His 
Majesty’s”, avait enlevé du program­
me des oeuvres de réelle valeur, com­
me “Faust” et “I.akmé”, pour n’en 
citer que deux, pour les remplacer par 
des opéras italiens tels que la “Gio- 

|conda” et d'autres mélodrames du 
j même genre. Il faut être d'une belle 
ignorance pour préférer la “Giocon- 

|da” à “Faust” et “Lakmé”. Certai- 
i nés gens, aiment mieux avoir au pro­
gramme, des œuvres auxquelles ils ne 
comprennent pas un traître mot, plu­
tôt que dos œuvres qui, au moins 
sont comprises par une bonne partie 
de l’assistance.

Cette année à Topéra, on me parait 
préférer l'assistance de quelques mil­
lionnaires, à deux ou trois cents per­
sonnes, qui no peuvent pas se payer 
des toges, mais, qui comprennent et 
savent applaudir aux mérites des œu­
vres et des figurants. Ces remarques 
ne sont pas faites pour blesser une 
nationalité, plutôt qu’une autre, mais 
simplement pour faire remarquer, à qui 
de drou. que si Ton veut réussir, A 
Topéra, il faudra, au petit moins, sa­
tisfaire les deux races qui patronisent 
le plus les œuvres musicales. Justice 
égale pour tous, ou on s’en mordra 
les pouces. I,’assistance de la semaine 
dernière, au “His Majesty’s, nous 
prouve qu’il y a quelque chose qui 
cloche. Tâchons de trouver te point 
faible ; et cela, pour le bonheur de 
tous.

“Durandal”.Ottawa, 26. — Le nouveau tarif 
postal sur les paquets de graines, en 
force depuis quelques temps, a été. sus­
pendu par le ministre Pelletier jusqu’à SPECIAUX POUR EMPRESS
ce que la nouvelle loi des colis pos- 
taux soit en opération.

Cette décision du ministre des Pos­
tes est le résultat d’une entrevue avec 
tes grainetiers du Canada, dont une 
grande partie de Montréal. Ils ont 
prétendu que leurs catalogues, étaient 
déjà imprimés avec te vieux tarif pos­
tal et. que tout changement leur serait 
des plus préjudiciables. De tà la déci­
sion du ministère.

LA RUE SHERBROOKE

Les propriétaires de ta rue Sherbroo­
ke, côté nord, entre _ la rue Saint-Denis 
et T Avenue de l’Union, se sont réunis 
hier après-midi, au bureau de M. D. 
McDonald, président dq, la Compagnie 
des Autobus, pour discuter l'homolo­
gation de In ligne que veulent établir 
les commissaires, pour élargir cette 
partie de la rue. On a nommé un co- 
mité qui verra les commissaires pour 
obtenir des détails sur le projet.

1,’intention du bureau est de donner 
30 pieds de plus A. la rur et comme 
toutes tes maisons sont éloignées de 
la chaussée, la ligne homologuée ne 
toucherait pas les maisons.

Pour faire raccordement avec T“Em- 
press of Britain" qui part de Québec 
jeudi le 27 novembre, un “Spécial pour 
Empress”, comprenant des wagons 
pour colons et de première classe et 
wagons-lits-modèles, partira de Mont­
réal, gare de la rue Windsor, à 8.30 
p.m., mercredi, le 26 novembre.

Un “Spécial pour Empress” com­
prenant des wagons de jour, wagon- 
buffet et wagon-salon, partira de la 
gare de la rue Windsor à 9.50 a.in., 
jeudi, 27 novembre, se rendant direc­
tement aux abords du paquebot à 
Québec. Le déjeuner est prêt à 9.16 
a.m. r.

LES CANDIDATS NE
MANQUERONT PAS

(De r.ctre corrmnomnnt)
Québec, 26. — Plusieurs candidats 

sont déjà désignés pour représenter 
au Conseil municipal le nouveau quar­
tier Belvédère.

Une réunion des électeurs aura lieu 
demain pour faire le choix des can­
didat*.

U LOI DES PAVAGES
Les rontribuables de la Pointe-Snint- 

Charles se sont assemblés hier soir, à 
la salle Picard, angle des rues Centre 
et Charlevoix, pour protester contre 
la loi des pavages et la division de la 
Ville en cinq districts. M. .1, A. Sé­
guin présidait et les orateurs étaient 
les érhevins Martin et Larivière. MM. 
L. Jacques. I/o Dovon et Emery 
Bourcier, les érhevins Allard et IæcI ai­
re, de Verdun.

LORD HALDANE
Chancelier d'Angleterre, déclare que 
ce qu’il a le plus admiré lors de son 
voyage au Canada, ce. sont les chaus­
sures élégantes du bottier à ia mode, 
Thomas Dussault. 281 nie Sainte-Ca­
therine Est. Ce jugement est unani­
mement ratifié par tous les gens do 
bon goût r.

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 

Codes : Western Un. Univ. Ed. “Yrrab" 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
Chambre 44.—Montréal

Botte Postale 356. —• Adresse télégraphiqus 
“Nahac, Montréal1'.

Tél. Main 1250-1251. Codes : lAebsrs. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PBOCUREUB 

Edifice Transportation. — Bue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L 
Avocat

£4 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hachelaga. TéL 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J- C. Lamothe, LED., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

PA TTERSON & LA VERY
avocats-procureurs 

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wilpon
W. Patterson, C. R„ Salluste Lavery, 
B.C.L. M. Lavery a aon bureau du soir,

1 Saint-Thomas, Longueuil

Résidence : Est 5973.

ANATOLE VANIER, B.A.,LL.B.
AVOCAT

Tél. Mai* 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.
NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Lé- 
andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tel. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement, de succession.

g.aTnor mandin

NOTAIRE,
205 Saint-Jacques. Tel. Main 816L

MEDECINS
’ Diplômé en hygiène Pub.

Dr J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala-1 

diea de la peau Heures : 12 à 2 p.m., 6| 
à 8 p.m. Tel. Saint-Louis, 4826, 13S3 Are. 
Delorimier, coin Mont-Royal.

Dr M. LEMOYNE
Vil SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4650.,
DENTISTES

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 
rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & H U RTUBISE,”Ln- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètrea 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacaues, Montréal. Tél. M. 7618.

surveyer¥frïgon^
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levée de Flans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Tinanciera
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTERAI

ARCHITECTES
LAFRENlEKE, j. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. t o.Salle 1856.

PETITES ANNONCES CARTES D’AFFAIRES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
_ Apprentis barbiers demandés, sys­

tème moderne, quelques semaines suf­
fisent, cours du soir si désiré, position 
assurée; seule institution canadienrte- 
française en Amérique. S’adresser 
Moler Barber College, 62D Boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

STENOGRAPHE
Sténographe désire prendre ouvra­

ge : clavigraphie en tous genres. Pos­
sède typewriter. S’adresser 48 Notre- 
Dame Ouest, Main 3570 ou Saint- 
Louis 7770.

À LOUER

ETAGE A LOUER.
Un étage de 45 x 50, situé rue 

Craig, dans le centre, ave? fixtures 
pour bureau. Louera bon marché. 
Ecrire à casier 51, “Le Devoir”.

ACHILLE DAVIT)
xhiiu'ci/rcueur eiectncien, cue- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 171ÜI 
Résidence, Tél. Est 2782.
^RODOLPHE BEDARD
luxperv-coniptauie ei auuueui'. Sys 

tématiste consultant. Administrates 
de successions. Téléphone Bell, Mail 
8869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

fxngie Oùiuiei eu ùi eie.us. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie

HOTE! L_S

A VENDRE

ACTIONS
A vendre à sacrifice actions de La­

porte-Martin Limitée. Ecrire à Casier 
19, “Le Devoir”.

A VENDRE
Manufacture de tabac canadien, 

comprenant tous les accessoires; don­
nera tous tes avantages à l’acheteur. 
Vrai bargain. S’adresser: 100 Christo­
phe-Colomb.

COLLECTION A VENDRE
La collection complète du “Devoir”. ; 

S’adresser: 1030 Saint-Hubert.

■ J. A. Tanguay, prop.

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- j| 

Français, ^
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

l’Hotel des Voyageurs

'LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Desjardina, (en face de l’Hô-I 
tel de Ville), Québec, Chambres $1.00 à | 
$2.00. Plans européens et américains.

J. O. OCTEAU, Prop.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Pcx spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 car lour.

VIEUX LIVRES A VENDRE
L’Histoire de Rome depuis sa fon­

dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, contenant l’His­
toire de la République Romaine, de­
puis l’an de Rome, 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI. de l’an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C. en 15 volumes. S’a­
dresser à 681 avenue Papineau.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Raeicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

CARTES
Venez voir notre stock de cartes de 

Noël et Nouvel An offert à réduction. 
Oka Sign Co., 409 Cadieux. Est 3484.

BOMINiaN COAL CO,
----------LIMITED-----------

MINEUES ET EXPEDITEURS
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (run mine), mélangé (alack) 
Pour renaaignements e’adreaaer aua 

BUREAUX DE VENTE
112 rue Saint-Jacques.............. ... Montréal

TolOhhona Moût 401

NAP. TURCOT
MAITRE PLOMBIER

Couvreur en Gravais 
-UNE SPÉCIALITÉ—

1600 BOUL’V'D SAINT-LAURENT
Téléphone Sl-Loüi» 266

PERDUE
Petite sacoche en cuir, contenant de 

la monnaie et autres papiers de va- ! 
leur, entre 5.45 et 6.15 p.m. le 25 | 
courant, à partir de la gare du Ca­
nadien Nord rue Moreau et par les 
rues Sainte-Cal herine, Frontenac et 
Notre-Dame. Récompense A qui la re­
mettra à la Canadian Northern Ex­
press Co., 230 rue Saint-Jacques.

PERDU
Vendredi soir, sur ia rue Saint-Hu­

bert ou Sherbrooke, un chapelet de 
première communion en cristal de ro­
che monté en or, dans un fourreau en 
cuir bleu. Veuillez le rapporter au No 
441 rue Sherbrooke Est, et recevoir 
une récompense.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos repara­
tions de clefs, allez au No 182 rue 
Sanguinet.

Est varu :—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco.................. 27eIs

Abonnez-vous au 
“ BU LLETI N DE LA 
FERIVIE”25c parannée 
•1230 St-Valier,Québec

LARKIN
Le grand agitateur irlandais sou­

lève l’Angleterre par sa farouche élo­
quence et sa fière revendication des 
droits de l’ouvrier. Il aurait tout au­
tant de succès s’il proclamait les méri­
tes indiscutables des chaussures de 
Thomas Dussault, 281 rue Sainte-Ca­
therine Est. r.

LES ETUDIANTS
EN PHARMACIE

Le euelvre annuel des étudiants en 
pharmarie a eu lieu hier soir à la 
salle Stanley.

L assistance était très nombreuse, 
et de superbes prix ont été distri­
bués.

M. Jos. Contant présidait.

Tél. Si-Louls 2112 •

' 4

SUICIDE DTNE ACTRICE
Philadelphie, 26.— Maïda Duprê.une 

actrice de Vaudeville s’est suicidés 
dans un hotel de cette ville. Elle a 
laissé une note écrite de sa main à T 
Georges Lemaire, un de ses camara­
des de la scène.

DEMERS & GAUTHIER
Poluatura et RemSourreura 

SPECIALITE : Réparation de meu­
bles antiques.

»Tt BAINT-DEX IJ*
U
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EN L’HONNEUR DE LOUIS VEUILLOT
(Suite de la Ire pagej

comber.” J'ai voulu laisser ici Veuil- 
lot parler longuement. Il dut lutter 
contre lui-mîme E'ant de combattre 
1rs autres. On ne l'a pas asseu mon­
tré. Il n'y a pas de plus noble sincé­
rité que cells de ces gémis”emeits. 
Klle dévoi’e le tourment d’une gran­
de Sme. Elle nous montre à nu la 
•oupce de sa force future. Nous assis­
tons a la naisiance de \ euillot. S'il 
a écrit plus tard des pages qu’on 
pourrait lui reprocher, il semble Que 
ces lignes les effacent d’avance, tant 
elles sont belles de douleur.

VEUILLOT JOURNALISTE
M. Montpe.it caractérise ensuite, 

après un bref rtipfport des principales 
oeuvres de l’écrivain, le Veuillot jour­
naliste :

Veuillot fut suttout un journaliste. 
Il a lutté avec toute son énergie nati­
ve, avec la vigueur mâle et drue qu’il 
tenait de ses origines. ''Quand je lis 
ici mon cher “Univers”, écrivait-il 
d’Algérie, j’enrage de n’être point en 
France pour dégainer contre M. Ville- 
main, contre l’empereur de Russie, 
contre les journalistes, contre les vau­
devillistes, contre; les feuilletonnistes. 
Voilà la guerre : se battre contre des 
idées”. Il s’est jeté tout entier dans 
la mêlée, combattant toujours à visa­
ge découvert fût-ce contre des ennemis 
masqués. C’est un premier mé­
rite. Certes, personne n’a moine 
connu la peur. Il a donné des 
coups, largement : mais il en
a reçu. Quel est le journaliste qui 
consentirait à en recevoir seulement 1 
Ses mots étaient des traits. La page 
où la plupart de stes biographes les 
ont réunis semble une cible criblée de 
balles. Cependant, il n’a pas cédé à 
la haine. Il le dit plusieurs fois et on 
doit l’en croire. Ce qu’il convient 
d’admirer surtout chez lui, c’est sans 
doute l’unité do sa doctrine, c’est aus­
si sa probité. 11 a défendu scs convic­
tions, sans trêve, sans repos, sans 
merci. On ne peut pas lui en faire un 
grief. U n’a pas voulu être populaire. 
Il a refusé .volontairement la sympa­
thie de .certain public. 11 s’on est- tenu 
à Ses opinions. Il eût pu devenir un 
auteur applaudi, recherché, consacré. 
i‘‘H eût écrit d'excellents romans sati­
riques et réalistes, dit Jules Lemaître; 
il eût, fort aisément, mis Edmond 
About et quelques autres dans sa po­
che ; il aurait été; académicien ; il 
n’aurait eu, en fait d’ennemis, que sa 
portion congrue ; il commencerait à 
entrer dans les anthologies qu’on fait 
pour les lycées, et une rue de Paris 
porterait son nom.” Il n’a rien connu 
de tout cela. De gaieté de cœur, il y a 
renoncé.

Ne doit-on pas lui eu tenir bon 
compte ? Si l’on peut critiquer Failu­
re de sa polémique et blâmer certaines 
de ses attitudes, on ne peut pas met­
tre en doute sa sincérité : il l’a pa­
yée trop cher. D’ailleurs, la vérité 
s’est faite sur lui ; et ses adversaires 
mêmes lui ont donné, justice.
LES TOURMENTS DE L’ARTISTE
Veuillot fut journaliste, mais il le 

fut par devoir. Il eût voulu cultiver 
la poésie et imaginer des romans. 
C’est en vers qu’il célébra la prose, 
“mâle outil et bon aux fortes mains”.

Ce sont des vers qu’il jeta, en épi­
taphe, sur sa tombe :
Placez à mon cêté ma plume ;
Sur mon coeur, le Christ, mon orgueil, 
Sous mes pidis, mettez ce volume 

, Et clouez en paix le cercueil.
Il dit encore r

"Le vers n’est qu’un clairon ; la
prose est une épée.

Il choisit l’épcc. Il acceptait la lut­
te. mais elle lui pesait. Sa vie fut ain- 
*i toute d’énergie. Il renonça au plai- 
>ir d’écrire; il eût voulu s’évader,cou­
rir, chanter : il fui attaché à ce qu’il 
appelle, avec Théophile Gauthier, la 
meule du journalisme. Personne, à le 
voir si tenace, n’eût soupçonné le 
combat qui se livrait en lui-même, en­
tre la réalité qui commande ci le rêve 
asservi. Il s’en explique, non sans 
tristesse. Tl écrit à Madame de Pi- 
tray : “.Je laisse M. de Falloux un mo­
ment pour vous écrire, comme un pau­
vre homme, qui casse ries cailloux au 
soleil, s’écarte pour aller boire un peu 
d'eau fraîche à la source qui coule 
dans le gazon, sous l’ombre des beaux 
arbres.” 11 écrira plus tard, dans l’a­
vant-propos de “Corbin et d’Aube- 
court” :

“Si j'ai soutenu tant de polémiques, 
ce fut bien par ma volonté, mais mon 
goût me portait ailleurs. J’ai été jour­
naliste comme le laboureur est soldat, 
uniquement parce que l’invasion l’em­
pêche do rester à cultiver scs champs. 
Je ne tenais ni à recevoir, ni A porter 
des coups, et les joies de ma carrière 
ne sont pas d’avoir été mis. à l'ordre 
du jour pour quelque fait d'armes plus 
ou moins heureux, mais d’avoir vu 
parfois une pauvre petite fleur éclore 
dans mon courtil délaissé. Enfin, en 
187J, il confie A Léontine Fay ce tour­
ment de sa vie : “T,a poésie me dé­
tournait du travail positif et régulier. 
F’est pourquoi je passais tant de nuits 
blanches et je mangeais tant de 
pain see... Mais, par ordre supé­
rieur, je dus épouser Madame Polé­
mique. Hélas ! quelle épouse ! La 
poésie Jdftt décamper et me laissa 
fort triste dans mes liens nouveaux 
qui un beau jour se trouvèrent sacrés. 
Voici l’horreur. Toute sacrée qu’el’e 
est, Madame Polémique ne laisse pas 
de m’ennuyer souvent; même elle 
m’assomme, et quand elle apporte les 
arrérages de sa dot. je voudrais la 
noyer dans un puits.” Mais “l’autre”, 
la poésie revient. Elle le trouble et 
l’enchante. Il la chasse vainement. 
Elle l’obsède, il en oublie tout. Et 
voilà que Veuillot parle comme un pe 
tlt clerc d’avoué qui ferait dés vers 
tur la couverture d’un dossier : “Je 
reste à écouter mon enchanteresse qui 
n'a jamais fini son conte, et, si je 
prends la plume, c’est pour verser ce

UN PELERINAGE A BOYNES
Et M. Montpetit, après avoir rendu

Chère”, que! article à faire pour un : 
ennemi! I! aimait la musique. Il ne 1
permettait pas qu'on touchât à Mozart j , - - .
avec autre chose que du talent; il pri-1 un éloquent hommage à Eugene et a 
sait par-dessus tout son ami Gounod François Veuillot, s’écrie: 
qu’il écoutait, aux'Nouettes, jouer Nous voilà revenus à la famille du 
“des opéras entiers”. Il blaguait sou- Pêre François-Brice et, par elle, au 
vent la “vieille guenippe de gloire”, Pays natal à Boynes. Je voulus von 
dont
te _ _ _ _
bonne humeur. Car il riait volontiers j quelque chose de sa vie. Ce n’est pas 
et la vie illesse ne lui avait rien ravi un voyage, nous avait dit M. Lasnier, 
de sa gaieté: “Tout vieux, tout Cour-'1 aimable directeur de t“Echo de Pi-

it il acceptait sa part avec une sor-jce G aimais ou jamais veuil-
de méfiance qu’il cachait sous de la lot "’était retourné, et chercher là 
me humeur Car il riait volontiers quelque chose de sa vie. Ce n est pas

, fcaturé, ôcrit-il, tout toussant et tout 
ennuyé de causer, l’encre aux doigts, 

. avec d’intolérables quantités de fi- 
j chues bêtes, il est positif que je suis

thivièrs”; on s'imagine à tort que 
Boyne est à des kilomètres de Paris. 
Il y faut mettre deux heures tout au 
plus. La route, depuis Etampes, est

; gai comme ninson.” Plus tard, il est ravissante. C’est la campagne fran- 
I vrai, il retrouva le doute: sa vie luij£a!se’ fra,cHp, reposante et soignee. 
parut bien dure et il se demanda avec ! Elle nous semble, à no-us qui avons
mélancolie jusqu’où il l’avait réussie. ’.0611 ^lt/ux honzollf lmme"S€S’ un 
Il était généreux et charitable: au pe J Jouet d’enfant ou circule un petit train 
tit Jacques de Pitray, il souhaite, pour ! "'ecamque aux ens stridents et 

j unique bien dans la vie, la bonté. S’il ! Au bas ?es c,0:hnes,’. dui se
'admirait la nobler,se, il se gardait de ’ S'iccedent.courent les plus jolis noms 
la flatter, voulant rester ce qu’il était !rmeres, sous les arbres qui se pen- 

i devenu: un bourgeois fils d’ouvrier, cb'ent ,Pulf> brusquement, c est la 
! et rien d’autre. “J’ai toujours dit dé !plalne de ,]a Beauce- abc!ndante et 
j Pleine foi et de plein coeur, écrit-il, | d'^sécher" Men’eS
! que la bonne place en ce monde est la ! es’ ac ,,ve cle seciier- Merveilleux 
! nlace sur le navé.” Apre à la beso-1 ou 1 °" comPte enc01-e Par heues> 
gne, il écrivait sans cesse, accumu- j011 les «sonneurs font lentement 
lant les articles qui devenaient bien- i 
tôt de» volumes. Il était lié à sa 
tâche. Son ancien secrétaire, M. Eu­
gène Tavernier, qui a consacré à son 
maître un livre plein de la plus re­

des “villottes” de blé, comme chez 
nous. Pour atteindre Boynes, la voie 
ferrée décrit un arc de cercle dont le 
centre est la cathédrale de Pithiviers, 
aigiie et dominant d’une hauteur la 

connaissante sympathie nous dit le ville. En descendant je deman-
secret de cette persévérante énergie de’ à lln l>aysan qui PaseL'- ob B* 
H n'eut qu’un but, auquel il sacrifia trouve la muis'on de Louis Veuillot. 
tout: la défense de la religion. C é-111 m'e dit> ttès calme, et avec polites- 
ta'it là sa seule discipline ; la rai- !se- flu’il ne lo connaît pas. C’éfct la 
son qu’il en donne dans une phrase rançon quotidienne de la gloire. Heu- 
dea “Mélanges” achève de le peindre reusement le clocher nous guide à 
et nous le livre, en quelque Sorte,tout travers les rue» claires et gaies, et
entier : “L’Eglise m’a donné la
lumière et la paix. Je lui dois ma

nous somme» sûrs d’y trouver Veuil­
lot. Le curé de Boynes, qui porte un

raison et mon cœur. C’est par elle nom canadien, l’abbé Grosbois, et M. 
; que je sais, que j’admire, que j’aime, Sibot, un fervent ami de Veuillot 
que je vis. Lorsqu’on l’attaque, j'ai veulent bien recommencer avec nous
les mouvements d’un 
frapper sa mere.”

fils qui voit

LE VEUILLOT DE LA CORRES­
PONDANCE

Ce Veuillot, plus humain, plus près 
de nous, c’est le Veuillot de la “Cor­
respondance”. Jules Lemaître voulait 
que l’on mit à part les lettres à Ma­
dame de Pitray ; il faudrait y join­
dre aujourd’hui celles qu’il adressa à 
Léontine Fay. Il le disait lui-mème, 
avec coquetterie : “Ce sont peut- 
être mes ireilleures.” Il aimait cor­
respondre. Une lettre était pour lui

un pèlerinage qui leur esx familier. 
L’église a plusieurs siècles et réunit 
plus d'un style. Pour nous, elle est 
intéressante: c’est une église de
France. On y conserve pieusement les 
fonds baptismaux de granit rouge et 
solide, sur lesquels fut porté, “l’an 
mil huit cent treize, le vingt quatre 
octobre, “le petit François-Louis- 
Victor, né le onze de ce mois de 
François Veillot (sic) et de Mar­
guerite Adam’’. Plus loin, presque 
dans la plaine, on trouve, au détour 
d’une route, une large pierre où était 
enfoncée la croix de bois que défendit 
naguère l’héroi'que grand'mère, Mu-

gouvemementales, tous les instru­
ments passagers de l'autorité, il a tout 
combattu et tout servi, pour obéir à 
la seule Autorité qui ne passe pas. Et 
c’est bien ce qui donne à sa vie “une 
presque surnaturelle unité”.
LE CATHOLICISME DE VEUILLOT

Je me demande maintenant de quels 
éléments particuliers est fait le catho­
licisme de Louis Veuillot, — quelles 
qualités naturelles la grâce a trouvées 
en lui, non pour les détruire, mais 
pour les grandir en '.es surnaturali­
sant. .

Il y entre d'abord l'élément plé­
béien.

De celui-ci naissent, comme deux 
files légitimes, et passent toute fré­
missantes dans sa vie, la piété et Tin- 
dignation: l’une les yeux voilés de 
pleurs, l’autre s’exhalant parfois en 
de sublimes colères.

Les parents de Veuillot étaient des 
ouvriers. Son père, un tonnelier, par­
courant un jour la campagne du Câ­
linais, raccommodant tonneaux, brocs 
et cuviers, avait aperçu, à la fenêtre 
encadrée de chèvrefeuille d’une hum­
ble maison, Marianne Adam, une belle 
et forte jeune fille qui travaillait en 
chantant. Il en avait fait sa femme.

Cette origine est bien modeste. Le 
grand écrivain, ai-je besoin de le dire, 
n’en rougit jamais. Il n’y chercha pas 
non plus une recommandation commo­
de- à la fausse hutnilité. Par contre, 
il y trouva plug d’une lumière sur les 
questions sociales, une sympathie in­
tarissable pour les pauvres courbés 
sous les humiliations et 'les misères. 
II. n’en méprisa pas pour cela les no­
bles; au contraire-, il voulait que les 
gentilshommes eû&sent l’esprit de no­
blesse, comme H avait, lui, l’esprit de 
roture. “Si je ixmvais rétablir la no­
blesse, je le ferais tout de suite, et je 
ne m’en mettrais pas.”

Ce n’est pas tant non plus d’avoir 
épuisé .ses parents de fatigue et de 
faim qu’il maudit la bourgeoisie vol- 
tairienne. C’est de leur avoir ôté Dieu, 
d’avoir arraché au peuple, avec la re­
ligion, l’espérance, la résignation et le 
salaire étemel de leur travail. Il faut 
entendre les paroles amèVes qui tom­
bent de ses lèvres chaque fois qu’il 
parle de son père et des sophismes 
dont il avait été dupe et victime.

A ce trait personnel du catholique 
sociologue, ajoutons que si, au lieu 
de venir en droite ligne du peuple et 
de sortir de Rome avec une âme vier- 
ere de tous les préjugés de caste,

une distraction. Il y retrouvait sa rianne Bouraosin. “La croix est mor- j Veuillot fût né * 'dansquelq ue ' " aristo-
chère littérature. Car il composait ; te de vieillesse, chuchot é l’ab-bê !cratié( ou dana leg rang8 d-nnft hour_

lettres et ne refusait pas d’y , Grosbois; je la remplacerai par une !geoisie calculatrice et orgueilleuse sa
"" La jolie chose croix de fer, c’est plus résistant.” |foi en eût subi des inflexions. Elle

Enfin, près du Mail, voici la maison eût, comme son amouren passant 
natale. Hélas, on a dû la restaurer. | par les salons, les lycées, le luxe ec 
Elle est trop neuve; et, d’ailleurs, ,168 clans, perdu de son indépendante 
autour de la fenêtre du second étage, franchise. Elle eût exigé pour »’ex- 
il n’y a plus de chèvrefeuille. Mais | primer des ménagement» de diploma- 
l’atelier demeure, tel qu’il était jadis, ite, d’habiles détours, des attitudes 
bas de plafond et chargé de poutres: [bien mises et des mots gantés. Le 
des descendants de la famille y tra-1 converti se serait contenté pour ai- 
vaillent encore gaiement. Au preahy- mer l’église de l’amour des politi­

ses
glisser un morceau, 
qu’une lettre de Louis Veuillot. Il 
s’y montre plein de vivacité, de ten­
dresse, de bonhomie. Et combien il 
est intéressant de le voir se reposer 
ainsi dans ses plus chères amitiés.Et 
quelle gaieté communicative. D’un 
trait, il trousse une anecdote.Ses let­
tres en sont émaillées et quelques- 
unes sont d'un comique irrésistible, 
avec, ici et là, une petite pointe gau­
loise. Sarcey en était émerveillé et 
“secoué sur sa base”; il pardonna à 
la “ Correspondance’’ les coups que 
lui avait porté» “l’Univers”.

Les

tère, dans le cabinet de travail du 
curé de Boynes, chacun peut voir un 
buste de Louis Veuillot et une photo­
graphie de Monseigneur Dupanloup,
ornée d’une signature un peu volon- , digue de paroles bruyantes, de liber 

lettres à Léontine Fay ont un .taire. Je dis à l'abbé Grosbois qui ]^ pour tout et pour tous, et de re­
s’étonnait de mon premier mouve- culades, de 1 amour héroique ; Va­

ques : l’amour de la tête,— de celui 
des prudents: l’amour malade de la 
peur de vivre et surtout d’agir, de 
celui des conciliants : l’amour pro-

au’elle m’a mis dans la tête sur !e
dos de mes papiers les plus pres­
sants.” Veuillot vaincu par la poésie, 
n’est-ce pas inattendu?

L’HOMME INTIME
Ce Veuillot, si différent de l'autre, 

fut longtemps inconnu. Sainte-Beuve 
pourtant l’avait deviné qui, l'ayant 
rencontré, s’éionna de le trouver char­
mant. Certes, la légende n’a .pas flat­
té Veuillot. Il était dans l’intimité 
d’un commerce agréable. II n’était pas 
un homme du monde, mais un honnê­
te homme, dans le sens où on le pre­
nait jadis. Il se plaisait à la conver­
sation; et, d’ailleurs, était un causeur 
merveilleux. Le marquis de Ségur, qui 
tout enfant en eut quelque terreur, 
nous a dit le souvenir qn’il garde de 
cet homme haut et fort, d'allure puis­
sante, parlant bas, laissant tomber 
avec une sorte de négligence les mots 
pii lui venaient, vifs ou mordants. Il 
était, nous raconte-t-il, mauvais jou­
eur et n’aimait pas qu’on pût le vain­
cre, fût-ce aux cartes. Il était gour­
met, ce qui est une qualité française. 
M l'avouait en confidence et deman­
dait qu’on n’en laissât rien savoir à 
tes adversaires. “Veuillot et la bonne

lé an s

charme de plus. Elles ont une histoi­
re. Veuillot h'avait jamais connu cet­
te Mademoiselle Fay qu’il admirait, 
alors qu’il était petit clerc d’avoué 
et qu’elle jouait les, pièces de M. Scri­
be. Il la revit quarante ans plus 
tard. Elle avait depuis longtemps a- 
bandonné ile théâtre et mariée à M.
Volny», elle était venue en 1872 ha­
biter Nice, atteinte d'une maladie ! étaient 
grave. C’est là que Veuillot devait la ni” 
rencontrer. Il lui en exprima. plus 
tard toute sa joie. "Véritablement, 
lui dit-il, je me retrouve à "Yelva”, 
et le comble de l’art et de la chance, 
c’est que Scribe n’y est plus.” C’est 
un dernier rayon qui lui vient de sa 
pauvre jeunesse à travers sa vie de 
perpétuel combat. 11 en est illuminé.
Il est d’abord surpris, puis ému, at­
tendri. Oui vraiment, ees lettres ont 
un charme de plus : elles sont faites 
d’un souvenir qui ne s’était jamais 
exprimé.

ment: “Vous les avez confondus,
tous deux dans une même admira­
tion ?” Il eut un bon sourire, un 
sourire d'indulgence et il me répéta 
doucement cette parole d’un grand 
vicaire de mensteigneur l’Evêque d’Or-

purgatoiro depuis dix minutes qu’ils 
déjà réconciliés dans l’Infi->

Puis M. Léonidas Baehand, E.E.L., 
accompagné au piano de Mlle Antoi­
nette Devault, ajoute au charme de la 
parole parlée, de sa voix chaude et 
harmonieuse, le charme exquis des pa­
roles chantées de Louis Veuillot : 
“Dernières volontés”, mises en musi­
que par Gounod.

M. Montpetit ayant parlé de “l’hom- 
me” chez Veuillot, le R. P. Lalande, 
S.J., fait ensuite un vibrant panégyri­
que du Veuillot, type de l’homme de 
foi et du catholique intégral.

Le R. P. Louis Lalande étudie en Veuillot la qua­
lité et les caractéristiques de son catholicis­

me.--- Son attitude envers les partis.

tnour qui s’offre toujours à mourir 
pour la cause et se contente sans 
Cesse d’arriver et de vivre.

SON COURAGE
Ce n'est pas ainsi que croit et qu’-

niIls n’étaient pas dans le aime ce rude fils du peuple,

VIOLENCE ET CHARITÉ - VIE PUBLIQUE 
ET VIE PRIVÉE

Le R. P. Louis I.alan de résume d’a­
bord à larges traits l’enfance et l’ado­
lescence de Veuillot, jusqu’à sa con­
version, àRome. Puis il continue :

LE CONVERTI

VEUILLOT ET LES PARTIS
Il est vrai que le rédacteur de l’“U-

Le voilà donc converti Nul r.c Je fut 
jamais plus entièrement. Je crois qu« 
c’est le moment de noter, pour n’avoir 
pas à y revenir, la parfaite unité de 
vue et d’action de toute sa vie, due à 
cette conversion. Et ce sera, tout de 
suite, la réponse à ceux qui, ne consi­
dérant en lui que le politique et le 
publiciste de génie, l’ont accusé d’in- servi, au sendee lui-même d'un règne 
Constance, voire de trahison, parce unique: le règne social du Christ. En 
qu’il a servi tour à tour et combattu 1840, comme en 1851, et en 1873, c’est 
tous les partis. . ! le même programme politique parce

Dire d'un homme intelligent, né et j O1’6 c est toujours le même program

qu'il agit. Car il entre dans son 
catholicisme un autre élément bien 
en harmonie avec le premier : c'est 
le courage.

Il en fallait, en 1840, pour s’affir­
mer catholique. Il on fallait plus en­
core pour oser défendre cette institu­
tion ridiculisée qu’était la religion ; 
il en fallait jusqu’à l’effronterie pour 
s’avouer dévot en plein Paris. Louis 
Veuillot fut courageux à tou» cea de­
grés et effronté jusque-là.

Ses premiers aveux furent une sur­
prise ; sa piété fit beaucoup rire, 
—vous imaginez de quel rire jaune de 
convention ; on paria de folie i; ses 
résistances suscitèrent des colères,, 
ses coups de fouet cinglés sur les 
épaules des idole» firent crier au sa­
cristain furieux. Coin ment ! Quoi! 
un catholique qui se défend, même 
qui attaque ! un catholique qui a de 
l’esprit, qui nous force à lire sa lit­
térature de théologie et de sainteté! 
Un catholique aventuré chez les anti­
cléricaux et qui tourne contre eux 
leur 'ironie, qui gouaille et qui siffle. 
Qui a jamais vu cela! n’est-ce pas l’i­
nédit, l’inouï dans le scandale? L’effa­
rement fut à son comble, lorsque, dé­
posant toutes les timidité» conven­
tionnelles du passé, comme un athlè- 
te dépose pour la lutte sa redingote, 

surs, parce que formulés dans cette Beg manchettes et son linge empesé, 
lumière et d’après ce critérium. “L’E-j ce dévot, solide par la base et mus- 
glise, écrit-il, m’a donné la lumière et ;clé en force, ainsi qu’un ancien croi- 
la paix. Je lui dois ma raison et monjgé, écrivain comme les plus grands 
coeur. C’est par elle que je sais, que de »a race, éloquent comme Bossuet, 
j’admire, que j’aime, que je vois. Lors­
qu’on l’attaque, j’ai les mouvements 
d’ua fils qui voit frapper sa mère.”

comique comme Molière, plus spirituel 
que Voltaire et pieux comme Fran­
çois de Sales, clair et droit comme 
une épée, gouailleur en diable, — 
quand dis-je, ce dévot se mit à rail­
ler les railleurs, à saisir le» plus bur-

nivers” a fait bon marché des dynas^, ^ IT'i„ nan­
ties, des hommes et des partis. Au!c°u’ à les jeter en P e Pl03 If’—-vi aucun;^! s’en est

rinaçantes et drôles, que, tournant en 
fin les rieurs de son côté, il entendit 
la France élater de joie, aux dépens 
des Coquelets, des Gaudissarts, des,

élevé en dehors de la religion, qu’il a 
senti le tourment de Fame et comme 
la nostalgie du divin, s’est rendu à

me religieux. “Au milieu des factions 
de toute espèce, proclame-t-il en 1842, 
nous n’appartenons qu’à l’Eglise et à

Rome, a causé avec un religieux des j la. Pafr'e • • • Justes envers tous, sou 
graves questions de dogme, d’autorité | m’s aux l0’8 Pays> nous réservons 
et de morale, s’est agenouillé pour j notre hommage et notre amour à l’au- 
prier et se confesser, voilà en soi des lorité vraiment digne de nous qui, sur­
faits ordinaires et qu’on a raconté? J ,Fanarcb*e actuelle, fera ^con-
de bien d’autres. Mais ce qu’on n a ! na'tre qu’elle est de Dieu, en marchant
trouvé dans aucun autre laïque, du 
moins au meme degré, c’est une trans­
formation aussi radicale, par la con-

vers les destinées de la France, une 
croix à la main. "

A ceux qui lui offrent une Candida
version, de l’homme tout entier, avec ture législative en 1851, comme plus 
sa vie, ses oeuvres, ses jugements, ! tard, au comte de Volny, qui le 
ses gloires et ses humiliations. C’est ce j veut faire élire à Avignon, il répond: 
qu’il y a en lui de très spécial, de vrai- j “Je suis l’humble serviteur de l’Egli- 
ment veui lotiste, — et je regrette de se.,. je n’accepte aucun autre carac- 
ne pouvoir le dire comme je le pense I tère, parce que n’accepterais aucune 
et le ressens. C’est même ce qui frois-1 autre servitude. Ma profession de foi, 
se et agace certains lecteurs moins | même politique, est le “Credo”, 
catholiques de Veuillot, que nous ne 
veuillions pas séparer, nous — comme 
si nous le pouvions, ou comme si lui- 
même y avait consenti — cette note 
spéciale des autres qualités qu’ils ad­
mirent en lui.

D’aucuns, en devenant catholiques, 
ont ajouté comme un© épithète de plus 
à leur nom; lui, par cet acte, a con­
quis un nouveau substantif sur lequel 
tous les autres se sont greffes. Il 
n’est plus un journaliste, un ami, un 
artiste, un politique catholique; il est 
intégralement et d abord un catholi­
que, lequel, comme la substance porte 
l’accident, porte et dirige le jour­
naliste, l'ami, le politique et l’ar­
tiste. La lumière qu’il reçut de Rome 
devient la lumière dans laquelle il ju­
ge les hommes et les choses, les gou­
vernements. les gouvernés et les oeu­
vres même littéraires. Et nul ne prou

Cette profession de foi lui permet 
de défendre la monarchie, tant que le 
monarque ne laisse pais les parle­
mentaires du. gouvernement de Juil 
let étouffer la liberté de conscience 
et les droits du peuple. Elle lui per­
met, après 1850 et le Coup d’Etat, de 
saluer l’empereur avec tout l’enthou­
siasme des belles espérances qu’il fait 
naître, et de le combattre, huit ans 
après, quand il se fait le complice de 
la Révolution et du banditisme italiens 
contre Rome et le Pouvoir temporel. 
Il écrit même en 1871: “Je .crois à la 
République,” mais à celle des honnêtes 
gens, explique-t-il aussitôt, et non pas 
à "la République des républicains”, 
donnant à ce mot le sens qu’on lui a 
bien connu depuis. “Celle-ci tuera la 
liberté, elle tuera la religion, elle tue­
ra^ la propriété, elle essaiera de tuer 
même le baptême.”, Donc, rois, empe- 

vera que ses jugements sont moins «ïüiu'Srjpj teukn ïuu Zassana

deux Navets, des Greluches et de tous 
les insulteurs du Christ qui, depuis, 
cinquante ans, se donnaient le mono- 
pole de la moquerie.

VIOLENCE ET CHARITE
Passe, a-t-on souvent répété, poul­

ie courage et l’esprit : il en était mer- j 
veilleusement doué. Mais on n’est, pas ’ 
catholique tant qu’il manque cet au- j 
tre élément essentiel, la charité ! Or, 
Veuillot est la personnification de 
l’être qui n’en a pas.

Si, par charité on entend cette in­
dulgence fade toujours prête à sacri­
fier de’s lambeaux de vérité, sou^pré- 
texte d’amorcer l’erreur, à tendre" une 
main humiliée à d’irréconciliables mé­
créants; à verser sur le bandit des 
'armes qu’elle refuse à ses victimes, 
c’est vrai, Veuillot en est totalement 
dépourvu. A ces indulgents-là, il dé-1 
clare franchement : “Ce n’est pas la j 
religion que vous rendez aimable, ce 
sont vos personnes, et la peur de ces­
ser d’être aimables finit par vous ôter 
le courage d’être vrais." Mais s’il 
s’agit de la vraie charité, qui n’oublie 
et se sacrifie, qui sauve les victimes, 
dût-elle pour cela tuer le bandit, 
Veuillot en est tout pénétré. Il en 
vit. C’est d’elle que naissent ses co­
lères généreuses; ses haines, comme 
on l’a bien dit, ne sont que l’envers de 
l'amour.

Pour le bien juger, sous ce rapport, 
il faut sé souvenir qu’il avait contre 
lui deux catégories bien distinctes d’ad­
versaire? : celle des ennemis de Dieu 
et de l’Eglise et. par ce fait, ses enne­
mis naturels, à lui; et celle des catho­
liques qui, aimant l’Eglise comme lui, 
veulmanù i* mxvk: luUraïueaî,

Avec les premiers, nous sommes à 
l’aise. Jamais il ne les a haïs. Je les 
défie, disait-il, de faire entrer en moi 
la haine, j’ai sur ce point une sorte 
d’incapacité qui me rassure.” C’est 
une immense pitié qu’il ressent pour 
eux. Et il le prouve en flagellant 
leur sottise, leur style, leur impiété et 
leurs mensonges. Comment pouvait- 
il les secourir autrement ?

Quand on lui dit: “Vous les irritez. 
•Que! moyen de ne pas irriter des 

gens que nous offensons en faisant le 
signe de la croix”? Aussi bien, quels 
égards devait-il, je le demande, à de 
pareils ennemis? et que sont ses vio­
lences comparées aux injures bruta­
les dont ils accablent l’Eglise de 
Jésus-Christ?

Est-ce bien à nous, au surplus, qui, 
depuis quarante ans avons assisté, 
jour par jour, à l’exécution des des­
seins sournois d’alors, et qui voyons 
combien sont justifiées les prévisions 
de Louis Veuillot, de diminuer sa gloi­
re et notre reconnaissance, en nous 
rabattant sans cesse sur ses duretés 
de langage ? Quoi ! un citoyen est 
opprimé dans ses droits, un chrétien 
honni dans sa foi, un patriote bafoué 
dans sa patrie, un fils souffleté dans 
sa mère, et nous, incapables de péné­
trer dans ses sentiments pour les 
éprouver, pour étouffer et éclater avec 
lui, nous trouverions seulement qu'il 
a le verbe un peu haut et manque de 
charité ? Eh bien, non ! Quand des 
malfaiteurs me saisissent, m’insultent 
et m’étranglent, si un homme de coeur 
sans calculer le danger, à ses risques 
et périls, vole à mon secours, on ne 
me fera jamais lui dire, si rude qu’ait 
été sa poigne pour me sauver et si 
solides le bras et le poing qui ont 
étendu, là, les agresseurs, on ne me 
fera jamais lui dire, avec des pudeurs 
de vierge ingrate : Monsieur, vous 
avez manqué de délicatesse.

Vis-à-vis de l’autre catégorie de ses 
adversaires, l’attitude du rédacteur de 
l’“Univers” ne se juge pas si aisé­
ment.

Plusieurs étaient des catholiques 
sincères et même des membres émi­
nents du clergé. Une vieille amitié 
les avait unis à Veuillot; tous avaient 
combattu à ses côtés pour la même 
cause. Leurs bonnes intentions mé­
ritaient plus de mesures.. Je crois 
concéder là, tout ce que concède l’his­
toire, et l’histoire est maintenant écri­
te, écrite et scellée par le bref de Pie 
X. Il s’est toujours cependant souve­
nu de leur dignité.—Je l’ai oublié une 
fols, avoue-t-il, et j’ai eu tort.

En tout cas, pour le juger équita­
blement, dans les divisions malheu­
reuses du parti catholique, il faut se 
souvenir ; lo. qu’il a toujours com­
battu avec ou pour les évêques et les 
religieux les plus illustres de France; 
2o. que, pour le fond des questions, la 
suite des événements et l’autorité su­
prême lui ont donné raison; 3o. pour 
la forme, qu’il n’a pas dépassé, n’a 
pas même égalé la violence dont on 
a usé à son égard.

Le Saint-Siège a-t-il jamais con­
damné une seule de ses oeuvres ? Y 
a-t-il une censure de Rome attachée à 
une des luttes nombreuses entreprises 
par lui, — dans la question dés 
classiques, par exemple ? de la 
liturgie? de galicanisme? dans la 
question romaine et celle de l’In­
faillibilité? dans l’affaire Montara? 
même dans la loi d’enseignement de 
1850, dont le Pape demanda seulement 
qu’on en tirât tout le parti possible, 
malgré ses dangers et son insuffisan­
ce? Parmi ses adversaires d’alors, 
lequel pourrait reveivdiquer les même 
témoignages et les mêmes victoires 
définitives? Lequel a jamais mérité 
les encouragements répétés du Pape, 
les caresses de sa main bénissante, et 
s’est entendu dire, comme Veuillot 
par Pie IX : “Vous avez toujours été 
dans la bonne voie; vous n’en sortirez 
pas.”

PIE X ET VEUILLOT
t —Enfin, pour la forme du moins, 

sinon pour le fend, l’“Univers” a été 
blâmé par Pie IX ?

—Publiquement, oui, une fois, le 13 
avril 1872. Et le rédacteur reçut ce 
blâme comme une bénédiction,—une 
bénédiction, il est vrai, “qui entrait 
chez lui en cassant les vitres.”

Le Saint-Père disait en parlant de 
la France : “Il y a un parti qui re­
doute trop l’influence du Pape ; ce 
parti, pourtant, devrait reconnaître 
que sans humilité aucun parti ne gou­
verne selon la justice. Il y a un autre 
parti opposé à celui-ci, lequel oublie 
totalement les lois de la charité, et 
sans la charité on ne peut être vrai­
ment catholique.” Avez-vous observé 
comme on ne s’occupe guère de la pre­
mière moitjé du blâme de Pie IX ? Il 
touche pourtant au fond même de l’or­
thodoxie des adversaires. Avez-vous 
trouvé quelque part un acte de sou­
mission, d’humilité, devant cette cen­
sure?^ Par contre, comme on appuie 
sur l’autre moitié, comme on y re­
vient avec complaisance ! C’est elle 
vraiment, et elle seule, qui mérite de 
passer à l’histoire. Un orgueil qui re­
doute trop l’influence du Pape et qui 
ne saurait gouverner avec justice 
quelle importance cela peut-il avoir? 
et en quoi cela dépare-t-il la beauté 
des amants faillibilistes de la liberté ? 
Au contraire, quel coup ! et comment 
vivre, comment survivre, corwe-nt pa­
raître et ne se pas considérer cotivjtit 
“le fléau de la religion” quand on 
s’est entendu dire ; Il y a un autre 
parti...

“Nous sommes deB enfants d’obéis­
sance , écrit tout de suite Louis 
Veuillot, avant même d’apprendre 
comme il sut plus tard, qu’il n’avait 
pas perdu un seul instant la confian­
ce de Pie IX.

Il explique lui-même dans une let­
tre à Charlotte de Grammont, et 
c’est un des documents qui rendent 
précieux ce dernier volume de la Cor­
respondance, — l’impression qu’il 
éprouva d’abord: “J’ai tout de 
même passé un mauvais moment,par­
ce que la vue de mon indignité ne me 
fut point nette. En générai je ne 
commence pas par le bon mouve­
ment. J’ai eu envie de m’abandon­
ner à l’obéissance fière, c’est-à-dire 
de m’en aller par la brèche, en me 
taisant tout haut, en me disant tout 
bas : Que Moïse s'arrange comme il 
pourra : J’ai suc# ce réglisse pen­
dant une heure et je l’ai trouvé très 
savoureux. Mais, Dieu merci, j’ai 
aperçu à temps que c’était bête et 
qu’il ne me convenait p<as du tout de 
regarder en haut avec cet air d'ar­
change culbuté... Je crois, bien juste, 
que j’ai manqué de modération dans 
la forme et de patience dans la ré­
pression; je n’ai pas manqué d’amo.ur 
et mon métier est un métier d’amou­
reux.. J’ai aimé ceux que j’ai battus.”

L’OBEISSANCE DE VEUILLOT
Telle a été en toutes circonstances 

l’obéissance de Veuillot ; et l'obéis­
sance, on le sait, est la pierre de 
touche de la vraie charité. U com­
prenait son rôle de simple soldat 
dans la milice chrétienne et, malgré 
ses convictions profondes, il était 
prêt à changer de tactique, même à 
rentrer sous sa tente, sur le moin­
dre signe de l’autorité. Une seule

(Butta à la 4a tfAgQl)
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COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL
AVIS

A partir de mercredi, 26 novembre, les routes suivantes approuvées par la cité de 
Montréal, seront ouvertes au public :—

ROUTE 4-B
Les tramways circuleront de la rue Parthenais viâ Marie-Anne, Saint-André, Duluth 

Saint-Denis, Sainte-Catherine et Windsor, retour viâ Saint-Jacques et Craig iusau’à Saint- 
Denis et porteront comme désignation, SAINT-DENIS-WINDSOR.

Lorsque les courbes nécessaires seront placées à l’intersection des rues Sainte-Cathe­
rine et Saint-Denis,, les tramways de cette ligne retourneront à lo rue Parthenais, viâ 
Beaver Hall et Sainte-Catherine, au lieu de la rue Craig.

ROUTE 4-C
Le* tmmw»y» de cette route circuleront du coin Papineau et Rachel à la rue de* Com­

missaire» elâ Rachel, Amherst, Ontario, Saint-Laurent, Crai(t, Mctilll. Commissaires et 
Berri, retour via Craig, Hôtel-de-Ville. Ontario, Amhcret et Hache] et porteront la dési­
gnation AVENUE HOTEL DE VILLE.

ROUTE No. 8
Les tramways d’Outremont ne se rendront qu’au Square Victoria.

A LA COMMISSION
SCOLAIRE

i,’ANNEXION DES MUNICIPALI­
TES S60C4 AIRES.

La principale trav>ütV>n débattue 
à l’asshier soir tssemblce Ûe !« Com­

mission .scolaire catholique de 
Montréal fut celle-ci: “Sera-t-on 
oblige d’annexer sous peu les autres 
commissions scolaires de la ville?”

C’est Mgr Roy, président de la 
Commission, qui a mis le sujet sur 
le tapis.

“J’ai vu, dit-il, dans les journaux, 
qu’une municipalité scolaire a l’in­
tention de demander que nous l’an­
nexions. Cette commission est celle 
de Ville Emard. Un commissaire de 
Ville Emard m’a communiqué un 
résumé de l’état financier de la 
commission.

L’actif e.s,t de $169,200, la dette 
de $268,000. La valeur de la pro­
priété imposable es! de $1,537,000; 
les dépenses annuelles pour la der­
nière année se sont montées à $23,- 
000 et les recettes à $10,000. Mgr 
Roy ignore quelle est la somme des 
emprunts contractés jusqu’à date.

Je crois que si l’on annexe ces 
municipalités, dit Mgr Roy. les fi­
nances de la 'Commission ne reste­
ront pas longtemps dans les condi­
tions actuelles. Ces municipalités 
ne rencontrent pas leurs obligations 
et il semble que l’on veuille faire 
des dettes pour venir ensuite les 
faire payer par Montréal.”

M. le juge Lafontaine et i’éche- 
vin Lapointe se disent en faveur de 
l’annexion.

A Mgr Roy qui avait déclaré que 
les commissaires voulaient garder 
leur autonomie parce que l’an­
nexion mettrait en quelque sorte fin 
au système paroissial et qu’elle se­
rait une source de difficultés pour 
l’administration, M. le Dr Décarie 
déclare nue ce n’e.st pas le orincipe 
autonomiste, oui est en jeu. Les con­
tribuables veulent surtout une bon­
ne administration.

Une proposition fut faite à ce su­
jet. eju- M. le juge Lafontaine, «ai

la retira à'la demande des autres 
commissaires.

La majorité est en faveur d’une 
seule commission, mais les com­
missaires ont décidé d’attendre 
quelque temps encore avantayl’agir,

La commission a aussi autm-isc 1< 
président et le secrétaire à signe» 
les contrats d’achat des propriété.* 
des rues Saint-André et Saint-Chris­
tophe. Le montant payé est $125.. 
'srivâ.

Le notaire rtecarie a raft turc 
tre offre pour l’achat d’un million 
de debentures de la commission, au 
pair, rapportant cinq pour ce*it 
d’intérêt. La commission n’a pas 
besoin d’argent à l’heure actuelle 
et elle a décidé d’attendre.

La séance s’est terminée par la 
discussion d’affaires de routine.

Etes-vous un de ceux à qui chaque 
repas est toujours une nouvelle source de 
souftranoe ?

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie aideront votre estomao 
en désordre à digérer n’importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état si parfait que vous ne remarque 
rez plus que vous avez un estomao. Prenei 
une tablette après chaque repas. 60c. la 
botte chez votre Pharmacien. Elles sont 
composées par la National Drug and
Chemical Co. of Canada, Limited. isof
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EN L’HONNEUR DE VEUILLOT

plus encore 
“J’ai été 

et angélique 
au bout de

(Suite de la 3e pagcÿ
phrase lui a suffi pour peindre sa 
soumission : “Noua oserions mettre 
Le Saint-Siège au défi de ne pas nous 
trouver d’accord avec lui.”

Plus humble et plus aimante encore 
est son obéissance quand la volonté 
de Dieu se maniiesce directement par 
l’épreuve. J’c*se dire, après un libre- 
penseur, qu’aux heures douloureuses 
il y eut chez lui de la sainteté.Ceux- 
là le connaissent mal qui n’ont pas 
reçu, par ses écrits intimes ou par 
les souvenirs personnels de ses amis, 
—ceux de M. Eugène Tavernier, par 
exemple,— la révélation de ses deuils, 
de sa résignation chrétienne, de ses 
trésors d’amour et de bonté.

Son ménage fut béni, heureux d'a­
bord, comme il était chrétien. Rien 
de plus tendre que son amour pour 
sa femme, celle qu’il norrmait par­
tout sa chère Mathilde. Une fois, 
passant quelques jours de repos loin 
d’elle, au bord de la mer, il vit en­
trer dans la petite église où il priait 
et s’agenouiller à l’autel pour les re- 
levailles, une femme de matelot, te­
nant un enfant dans ses bras : “Mon 
cœur, écrit-il à sa femme, n’a pu 
résister à ce spectacle qui te repré 
sentait à moi si vivement. J’ai ca­
ché ma tête dans mes mains et je 
me suis mis à pleurer."

Il allait pleurer bien 
désormais. Ecoutez-le 
marié à une charmante 
créâtule que j’ai perdue 
huit ans. J’ai eu six enfants il ne 
m’en reste que deux, j’en al vu mou­
rir trois en quarante jours. Ces terri­
bles coups ont mis mon cœur pour 
jamais à l’abri des blessures que peu­
vent faire les ennemis politiques et 
littéraires, et ceux qui croient me dé­
chirer perdent leur temps: ils frap­
pent un cadavre." Devant ces cer­
cueils accumulés, il envie, presque, 
une mère gémissant Sur son foyer 
sans berceau: "Je ne vous plains 
plus de n’avoir pas d’enfants”. Sept 
ans après la mort de sa chère Ma­
thilde, il envoyait un jour une lettre 
à sa belle-soeur, et comme il écrivait 
L’adresse: Madame Veuillut, il éclata 
tout à coup en larmes, au souvenir 
de celle qu’évoquait ce nom.

SES DEUILS
Après la naissance de sa première 

fille, il disait à un ami: J’aimerais 
mieux pour mon enfant la mort 
qu’un rhume, et le père ne murmura 
murer, je le crains, s'il lui arrivait 
un rhume.” Il arriva à l’enfant plus 
qu’un rhume, et le père ne murmure 
pas. La mort la prit, puis sa sœur 
Gertrude, puis Madeleine, ne laissant 
au foyer et a'1 coeur dévastés du père 
que les deux petites, Agnès et Luce.

Il lui sembla que tout était fini et 
qu’il n’avait plus de famille. Après 
avoir conduit la troisième au cimetiè­
re il fait cette confidence : “ J’ai fait 
ouvrir le tombeau de sa mère, et je 
l’ai déposée à la place que j’avais rê- 
s. rvéa pour moi. C’était tout ce que 
je possédais de terre on ce monde- 
Maintenant, je n’ai pins rien, je ne 
V'-ux rien acquérir, je mourrai sans 
Posséder un tombeau.” Cependant ses

yeux se lèvent vers le ciel plein» de 
résignation. “Je ne suis pas écrasé, 
je suis à genoux”, répond-il à une 
parole de sympathie. Il ajoute ail­
leurs cette prière si profondément 
chrétienne, — je m’en sache point ni 
de plus simple, ni de plus grande: 
“Que Dieu veuille accroître ma force 
et qu’il me laisse ma douleur.”

Dieu qui savait de quelle force il 
l’avait doué, lui laissa sa douleur. 
Elle dura toujours. Même aux heures 
de joie, elle revint toute vive. Jioou- 
tons-le raconter à Mme de Pitray, la 
première communion d’Agnès, à lar 
quelle il assistait avec sa sœur Elise, 
dans la chapelle des Oiseaux. “Je 
pensai à tout ce que j’ai pris et lais­
sé sur la route... Ces tombeaux, cette 
mère et ces enfants qui n’étaient pas 
là ! Sur le visage grave d’Elise, je 
lisais les mêmes pensées: elle mur­
murait intérieurement des noms tou­
jours présents entre nous, et que nous 
ne prononçons jamais, afin de nous 
épargner mutuellement des larmes. 
Ai, nés parut en ce moment dans les 
voiles et sous la couronne que nous 
donnons en esprit à nos anges. Elle 
était pâle et ses voiles nous rappe­
laient aussi des linceuls. Nous bais­
sâmes la tête en même temps. Ne me 
plaignez pas: ces linceuls furent aus­
si des voiles de première communion, 
je le sentis par une douceur de Dieu. 
Une vision naquit dans mon cœur. Je 
vis... la mère et les enfants assister à 
la fête.,, j’embrassai Agnès avec res­
pect, me recommandant à Dieu, pré­
sent dans le cœur de mon enfant. 
Ah ! vraiment, chère amie, nous ne 
sommes pas peu de chose, nous autres 
chrétiens ! ”

DANS LA GLOIRE
Et l’orateur évoquant les dernières 

années de Veuillot et sa parole : “Mes 
yeux ont assez vu le monde, s’écria- 
t-il :

Oui. qu’ils se ferment pour le ripos, 
dans la gloire tranquille. Le monde, 
lui, ne cessera plus de le voir et d’ad- 
mirrr son œuvre, d’être guidé par elle. 
Tant qu’il y aura dans le monde des 
croyants en recherche d’un idéal, ils 
lèveront les yeux vers ce catholicisme 
intégral, fait de foi simple, courageu­
se aimante et soumise, vers cette vie 
publique et privée, comme vers un 
grand livre ouvert, où tout est à lire 
et rien à cacher. Tant qu’il y aura des 
ennemis de l’Eglise, Veuillot jouira de 
cette autre caresse de la gloire d’être 
haï comme elle, parce qu’il l’a aimée 
et défendue comme sa mère. Tant, qu’il 
y aura dans le monde des âmes justes, 
libres de tous préjugés, elles reconnaî­
tront dans ce pamphlétaire passionné 
l’homme le plus doux, sous cette cui­
rasse de rude soldat un cœur tendre et 
bon. dans cet intransigeant de la vé­
rité un amour qui pardonne et tou­
jours donne, même à ses ennemis, par 
dessus tout, réunissant toutes ces qua­
lités d’une belh' âme pour en faire 
l’harmonie parfaite, la foi inébranla­
ble d<u catholique qui a cru et qui voit.

Les fêtes intellectuelles du cente­
naire Louis Veuillot se terminent par 
la Grande Marche de Mendelsohn, exé­
cutée par l’orchestre universitaire.

LES PROPRIETES 
DU GOUVERNEMENT

LA VILLE A-T-ELLE LE DROIT 
D’IMPOSER D,ES TAXES OU CO­
TISATIONS A CEUX QUI LES 
OCCUPENT ET EN RETIRENT 
DES REVENUS?

Devant «la Cour (l’Appel, hier, on 
a plaidé mie cause qui touche au 
droit de la Ville d’imposer des taxes 
aux personnes qui occupent des 
terrains nnnartenant au gouverne­
ment fédéral ou provincial. Mme 
Fraser Acer en appelle de la deci­
sion du recorder Weir l'obligeant à 
payer $2,833, qui représentent sa 
part du coût de l'expropriation des 
approches du pont Wellington. Mme 
Acer est locataire du gouvernement 
fédéral, mais elle a été cotisée com­
me si elle était propriétaire. Elle 
sous-loue la propriété. Dans son ap­
pel, elle nie à la Vil!" le droil de 
taxer directement ou im’lireclemcnt 
les terrains appartenant au gouver­
nement.

La Ville répond que la taxe n’est 
pas imposée sur le terrain mais sur 
l’appelant, en sa qualité d’occupant.

LE FILS DE
‘ STANFORD WHITE

Paris, 26. — M. White, fils de M. 
Stanford White, tué par Harry 
Thaw, vient d’obtenir aux Beaux- 
Beaux-Arts, dont il est l’flève, un 
prix d’architecture. L quiis plu­
sieurs années il étudiait l'architecture 
à Paris. Sa mère s’y était retirée 
quelque temps après la mort de son 
mari.

LE COUT DES
ARMEMENTS

PROTESTATION D’UNE SOCIETE 
POUR LA PROTECTION DU 
COMMERCE ET DE L’INDUS­
TRIE.

Londres, 26 — On a proiaslé, éner­
giquement, contre l’augmentation du 
coQt des armements à une réunion de 
la société pour la protection il", com­
merce et do l'industrie, hier. M. 
Woolley, le président a dit qu’il dé­
sirait que les ouvriers ajoutassent 
dans leur propre intétêt une planche 
à leur plateforme. Le vice-président 
McKerrow a dit que quel que soit le 
parti au pouvoir, il est d’avis que le 
peuple veut la paix et la tranquillité 
et il espère que la Société aidera à 
découragrr les dépenses criminelles et 
dangereuses.

Le rapport annuel a indiqué une di­
minution sensible du nombre des ban­
queroutes et dans les firmes commet^ 
claies, depuis l’année dernière.

LE BOUCLAGE
DE LA BOUCLE

San^iégo, Californie, 26. — Lin­
coln Beauhey, célèbre aviateur, vient 
de boucler la boucle.

Après s’être élevé à 2,500 pieds, 
l’aviateur fit deux fois le saut péril­
leux et atterrit sans misère.

LES MINOTIERS 
CANADIENS CHEZ 

__ M. FOSTER
Ottawa, 26 — Une députation com­

posée de meuniers représentant les 
Dgilvic Flour Mills, le Lake of The 
Woods, les Maple Leaves et Western 
Canada Flour Mills a eu une entre­
vue avec M. Geo. Foster, ministre du 
îommeree sur la question du trans­
port des farines en Europe.

Ils prétendent que le tarif snr les 
farines canadiennes es! beaucoup plus 
élevé que sur le blé ce qui permet au 
minotier anglais d'importer du ib'lê 
brut et de le moudre là-bas. Le mi­
nistre a promis de sérieusement étu- 
nier la question.

JUGEMENT CONTRE
JAMES BIRCHENOUGH

Un jugement pour cinquante mil­
le dollars vient d’être rendu contre 
James Birchenough dans une cause 
plaidée devant le juge Archer.

Dans le procès que vient de juger 
M. Archer, James H. Maher préten­
dait que Birchenough était endetté 
envers lui pour $200,000 à la suite 
d’un achat de propriété conclu au 
mois de janvier dernier. Le prix 
total était de $350,271. D’après l’acte 
de vente, disait le demandeur, on 
devait lui payer une somme de 
8200,000, dont $50,000 payables 
dans les trente jours.

Afin de fournir cetle somme Bir- 
chenough hypothéqua sa propriété 
en faveur de Maher, celui-ci gardant 
son privilège de bailleur de fond.

M. le juge Archer a maintenu que 
le demandeur avait prouvé le bien- 
fondé de sa réclamation de $50,000. 
Le jugement a été rendu pour cette 
somme avec les intérêts à compter 
du 28 décembre 1912.

L’HARMONIE
SAINT-ZOTIQUE

L’Harmonie Saint-Zotique donne­
ra un concert-boucnne, à la salle 
du collège Saint-Zotique, 2390 No­
tre-Dame ouest, dimanche, le 30 no­
vembre prochain.

La soirée commencera à 8 heures.

POLITIQUE ETRANGERE

UNE VICTOIRE DES INSURGES
Le général Villa prétend avoir mis les fédéraux 

en déroute après deux jours de combat aux 
environs de Juarez. — Un message de Huerta.

El Paso, Texas, 26.—Les forces fé­
dérales qui ont combattu les rebelles 
près de Tierra Blanca, depuis deux 
jours, ont été défaites et mises en 
déroute, si on en croit un message of­
ficiel, envoyé par le général Villa, 
commandant des forces rebelles, aux 
chefs insurgés de Juarez.

Le général Villa dit dans le messa­
ge que les forces fédérales sont dans 
uife retraite disgracieuse, vers le sud 
et que ses troupes ont pris toute l’ar­
tillerie ennemie et trois des sept 
trains sur lesquels les fédéraux s'é­
talent transportés sur le champ de 
bataille.

De vifs engagements avaient lieu 
sur le flanc ouest des troupes rebel­
les, au sud de Juarez, où le général 
Marcelo Caraveo, commandant de 
l’une des col ones fédérales, aurait at­
taqué les troupes de Villa pour es­
sayer d’atteindre Juarez.

EXECUTIONS
Un officier rebelle blessé, amené à 

Juarez pour y être traité, a déclaré 
qu’un certain nombre de volontaires 
fédéraux de Salazar, faits prisonniers 
par les rebelles, devant Saragosa, 
hier matin, ont été amenés devant le 
général Villa, qui les a fait fusiller. 
Il ne sait pas le nombre exact des sol­
dats ainsi exécutés, mais il dit qu’ils 
étaient trente ou quarante.

Depuis le comencement des hostili­
tés, deux officiers fédéraux seule­
ment ont eu la vie sauve. L’un d’eux 
dut son salut à son propre père, qui 
était officier dans l'armée rebelle et 
qui implora Villa pour lui. L’autre 
expoda qu’il avait été enrôlé de force 
dans l’armée fédérale.

LA MISSION DE JOHN LIND
Washington, 26.—Le président Wil­

son et les membres de son cabinet ont 
discuté brièvement la question mexi­
caine. On est certain que les Etats- 
Unis continueront d’attendre la dié- 
mission de Huerta.

L’événement le plus important de la 
journée est le départ du représentant 
de Wilson, John Lind, avec le vice- 
amiral Fletcher, pour Tampico et Tux- 
pam; cet envoyé va s’assurer de la vé­
ritable situation dies intérêts des com­
pagnies d’huile anglaises.

Ce départ de John Lind semble con­
firmer la résolution des Etats-Unis 
de n’intervenir qu’au cas d’absolue né­
cessité.

Avant de débarquer des troupes aux 
Mexique, les Etats-Unis veulent eon- 
naitre exactement la situation.

Le secrétaire d’Etat Bryan a décla­
ré que Lind avait été autorisé à se 
rendre à Tampico et à Tuxpam avec 
l’amiral Fletcher, mais qu’aucune ins­
truction spéciale ne lui avait été don­
née.

Il est notoire que Lind est libre de 
ses allées et venues au Mexique, sui­
vant que l’état des choses l’exige.

De Vera Cruz, le croiseur “Rhode 
Island" doit se rendre directement à 
Tampico, où il arrivera probablement 
demain.

Le “Louisiana”, sous le commande­
ment du vice-amiral Boush, était hier 
soir à Tampica, et le “Nebraska”, 
commandé par le capitaine Wood, à 
Tuxpam.

L’amiral Fletcher a tous pouvoirs en 
cas d’éventualité, et B agira suivant 
que les conditions l’exigeront. Il sem­
ble que Lind Taccotnpagne pour tenir 
le gouvernement des Etats-Unis par­
faitement au courant des événements, 
et cela, dans les plus courts délais.

SUISSE
L'ESPIONNAGE

Genève, Suisse, 25. — Les autorités 
de la Suisse à la suite des plaintes de 
plusieurs puissances ont organisé une 
enquête minutieuse et prolongée. Com­
me résultat on a découvert une orga­
nisation d’espionnage. On croit qu’un I 
ancien capitaine de l’armée française 
en est le chef. Ce chef aurait nom Lar­
guier et a été, aujourd'hui, expulsé de 
Suisse.

Cette expulsion met Larguier dans 
un dilemme extraordinaire : en effet, 
on assure que si Larguier traverse les 
frontières de France, d’Allemagne, 
d’Angleterre ou d’Italie, il sera arrêté 
inévitablement.

On a rapporté aujourd’hui que la 
rumeur qui veut que les commandants 
américains débarquent des troupes 
pour protéger les intérêts des com­
pagnies d’essence a été apportée par 
avis officiel de la part du consul an­
glais à Tampico. Cet officier voyant 
l’excitation à son comble à Tampico, 
en a averti sir Lionel Carden, minis­
tre anglais à Mexico, qui à son tour a 
informé le chargé d’affaires O’Shaugh- 
nessy.

UNE DEPECHE DE HUERTA
Paris, 25. — Le président a adressé 

au journal “Le Matin”, le câblogram­
me suivant:

“La situation économique et mili­
taire de mon pays s’est améliorée, 
parce que le gouvernement de la ré­
publique possède les fonds nécessaires 
a ses besoins, et, surtout, parce que 
l’armée nationale est sortie victorieu­
se des derniers engagements avec les 
rebelles de la partie nord.

“Nos relations internationales sont 
excellentes vis-à-vis de toutes les 
puissances, excepté les Etats-Unis, 
mais la république s’attend à ce que 
ces derniers rendent justice complète 
à la cause nationale.

“En résumé, notre situation s’est 
notablement améliorée. Les deux 
chambres et les deux autres branches 
de l’administration du pays remplis­
sent leurs fonctions très régulière­
ment.”

AU CONGRES MEXICAIN
Mexico, 26. — Le bill présenté au 

congrès mexicain a pour objet de rati­
fier une concession faite aux Euro­
péens.

La permission demandée par un 
syndicat belge de construire cinq mil­
les de chemin de fer a été référée à 
un comité.

Trois mille rebelles se sont dirigés 
à Test de Torréon. Le ministère de la 
guerre rapporte que ces rebelles ont 
attaqué un détachement de soldats fé­
déraux, sous le commandement du gé­
néral Argruedo, à General Capeda, 
environ 125 milles à l’est Toirréon.

Les rebelles ont été repoussés et 
ont perdu quarante-cinq hommes.

Les rebelles ont encore brisé la 
voie du chemin de fer National, au 
sud de Saltillo, qui avait été inter­
rompue depuis plusieurs semaines et 
dont les réparations venaient de se 
terminer.
LES CHEMINS DE FER MEXI­

CAINS
New-York, 26. — On a appris à 

Wall Street aujourd’hui, qu'un état 
de compte sur les pressantes obliga­
tions de la National Railways of Me­
xico sera publié avant la fin de la se­
maine. La compagnie devra payer l’in­
térêt bi-annuel à six pour «ent sur 
des billets de deux ans, au montant 
de $26,730,000, le premier décembre, 
et l’intérêt d‘e' quatre et demi pour 
cent, le 15 janvier, sur des obligations 
au montant de $85,000,000.

Il est entendu que les banques de 
la compagnie feront en sorte de payer 
l’intérêt sur les billets, mais la ques­
tion des obligations cause de l’ennui 
à la direction du chemin de fer. Le 
président E. N. Brown est, en ce mo­
ment à New-York; il s’est rendu ici 
hâtivement. Il a refusé de discuter 
l’état financier du chemin de fer, il 
a cependant déclaré que les. négocia­
tions avec les banquiers sont en bon­
ne voie.

* *
beaucoup d’ouvrage à faire et qu’il 
n’était pas question d'élections géné­
rales dans le moment. Le Gouverne­
ment regrette de ne pouvoir acquies­
cer au désir de l’Opposition de faire 
des élections avant 'a passation du 
Home Rule.

ANGLETERRE
M. SAMUELS A

GAINSBOROUGH
Londres, 26. — Hier soir, M. Sa-

LE HOME RULE
(Service de la Presse Associée) 

Belfast, Irlande, 26. — Le premier 
ministre Asquith a déclaré à une dé­
légation de libéraux de l’Ulster que le 
bill du Home Rule passera tel que ré­
digé. Les délégués s’étaient rendus au­
près de lui pour protester contre l'ex­
clusion de l’Ulster des mesures inscri­
tes dans le bill, dit le “Belfast News 
Letter.”

LE PRINCÊTdE
BATTENBERG

Londres, 26.-— On a prié le “Times' 
de déclarer qu'il n'y avait rien de 
vrai dans la nouvelle que le prince 
Louis de Battenberg était actuelle-

muel, maître général des Postes, a 1 ment en visite chez le duc de Oon- 
prononcé un discours à Gainsborough, naught, à Ottawa. Le prince est en 
.11 a déclaré que le parlement avait ne moment à Londres.

POELES SURCHAUFFES
Deux incendies assez considérables 

se sont déclarés hier dans le district 
du chef Giroux. Le premier au No 
518 rue Beaudry, dans le logement de 
M. F. H. Joanette, a duré 15 minu­
tes. Les dommages sont considéra 
blés. L’alarme a été donnée à 10.50 
p.m.

Un deuxième incendie se déclarait 
aussi hier à 3 heures de l'après-mi­
di, dans un logis, au No 847 rue Cu­
villier. Le feu fut contrôlé apres 
vingt-minutes de travail.

Dans les deux cas, la cause du fou 
a été un poêle surchauffé.

LA PAROISSE SAINT» 
VICTOR DE MONTREAL

(Do notre correspondant)

Québec, nov., 26 — Une délégation 
composée du curé Sam. Gascon et de 
quelques citoyens de la paroisse de 
Saint-Victor, Montréal, s1’est présen­
tée ce matin au bureau du surinten­
dant de l’Instruction Publique, pour 
s’enquérir de la procédure à suivre

RAJEUNISSEMENT DE 
VIEILLES COUTUMES 

ET COOPERATION
Entre autres belles qualités bien 

françaises que se transmettent les 
générations de nos campagnes, on 
peut admirer encore la facilité de 
nos gens à rendre service, leur em­
pressement à secourir un voisin 
dans le malheur S’agit-il de relever 
des bâtiments détruits par le vent 
ou le feu, tous les fermiers du rang 
arrivent en corvée, la hache à la 
main, pour équarrir les lambourdes 
et ajuster la charpente.

Un orage menace-t-il le foin ou le 
grain prêt à rentrer ? un voisin at­
telle sur son brancard et accourt 
sauver le plus de geiibes possible de 
la pluie qui s’abat. U» pauvre dia­
ble perd-il son cheval ou sa vache ? 
toute la paroisse, la famille agran­
die, se cotise avec entrain et Ten- 
clos redevient tout joyeux de nour­
rir un nouvel hôte.

A qui fera-t-on croire que ces Ca- 
nadiens-là, si charitables, seront in­
différents à la coopération, à cette 
union du fort et du faible, du plus 
expérimenté au moins observateur, 
des méthodes nouvelles au fond de 
terre des anciens ? Dira-t-on que 
cette association bienfaisante ne 
s’effectuera pas, ou que seuls les 
puissants, qui en ont le moins be­
soin, en tireront profit ? Ce serait 
mal connaître notre peuple rural 
que ^de lui supposer cette petitesse 
d’esprit. On n’a qu’à faire valoir 
T éminente moralité de la coopéra­
tion, de la mise en commun des ef­
forts et des avantages, on n’a qu’à 
montrer la coopérative comme une 
oeuvre de justice et de charité pour 
que nos compagnards plus fortunés 
aillent vers les besogneux, compre­
nant qu’il n’est pas moins beau de 
préserver son frère d’une chute que 
de le relever quand il est à terre.

On confond souvent la charité 
avec Fauimône ; à vrai dire, le pré­
cepte “Aimez-vous les uns les au­
tres”, qu’un syndicat de France a 
nris pour devise, est beaucoup plus 
fécond et plus large. Mais dans ce 
sens on peut faire, dans l’action so­
ciale, quatre sortes de charité : cha­
rité 1) de la bourse, 2) des bras, 3) 
du bon exemple, 4) de la bonne pa­
role. La coopération les embrasse 
toutes.

1) Pour les débuts il faut de l’ar­
gent ; le pauvre n’ose encore se ris­
quer, le riche y va de grand coeur ; 
il avance les premiers fonds ; à lui 
tous les périls, quand ça ira bien, 
ou admettra le pauvre à jouir des 
avantages.

2) Que de manières de rendre 
service! Dans le prêt des machi­
nes, dans le transport des produits 
au chemin de fer ou à l’entrepôt 
commun ... Voyez comme on peut 
aller plus loin: au Puy, en France, 
on distribuait des jardins aux ou­
vriers, un aveugle demanda le sien, 
lui aussi. Le comié hésitait: “Nous 
lui aiderons”, dirent les autres jar­
diniers. Et depuis 3 ans, Paveugle 
fait une des meilleures récoltes.

3) Le bon exetnple n’exige pas 
d’héroïsme: la simple vue du 
champ des gros associés, de leur 
manière de s’y prendre; la facilité 
d’imiter, puisque Ton a les mêmes 
avantages d’achat et de vente, pous­
seront à l'émulation les gens fai­
bles qui ne sortent pas encore de 
la routine, parce qu’ils n’ont pas 
l’occasion de faire comme tel ou 
tel, parce qu’ils ne sont pas encore 
associés aux progressifs... ni au 
progrès.

4) La bonne parole, Tencourage- 
ment se mettant de la partie, on per­
suadera d’essayer d’abord en petit 
ce que d’autres pratiquent en 
grand.

“Ce miel doré, ces pommes sédui­
santes, ces légumes énormes, tu 
peux les récolter, toi aussi, mon 
Pierre, c’est une affaire de rien! 
Commence par une ruche, par 5 ou 
6 pommiers par quelques planches 
de légumes, tu augmenteras à me­
sure ... Rome ne s’est pas faite en 
un jour! Viens voir mes prépara­
tifs de couches chaudes, pour le 
mois de mars prochain; n’aurais-tu 
pas envie d’en installer de pareil­
les, derrière ta grange?”

Fit Pierre retourne chez lui, gran­
di de ses projets et de son espé­
rance: il est bien décidé'd’essayer!

Joseph BRUYERE,

M. BORDEN REMERCIE
LES QUEBECOIS

(De notre correspondant)

Québec, 26.— En réponse au messa­
ge de félicitations que lui avait 
adressé la Chambre de Commerce à 
l’occasion de la pose du dernier rail 
de la voie du Transcontinental entra 
Moncton, Québec et Winnipeg, Thon. 
R. L. Borden a adressé au vice-prési­
dent, M. J. Picard, un télégramme 
de remerciements dans lequel il ex­
prime Tespolr que *la fin d« cette 
grande entreprise assurera tous les
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2e MILLE

CHRONIQUES
PAR

LÉON LORRAIN

Il Le volume broché, couverture illustrée 
en deux couleurs, se vend 25 
DEVOIR et en librairie.

sous au
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Compagnie des Tramways de Montréal

A cause de l’installation de la voie à l’angle des rues Saint-Denis et 
Sainte-Catherine, les tramways de la nouvelle ligne Saint-Denis Windsor, 
au lieu de passer par la rue Saftite-Catherine, vers l’ouest, jusqu’à Wind 
sor, se rendront, de Duluth, par Saint-Denis, à Craig, Saint-Jacques, Winds 
or, et au retour par Saint-Antoine àCraig, Saint-Denis et Duluth.

Les tramways reprendront leur circuit régulier jusqu’à Windsor, quand 
les travaux de l’intersection seront terminés.

Faits - Montréal

ZBYSKO CHERCHE A 
RENCONTRER G0TCH

New-York, 26. — Zbysko, le cham­
pion lutteur polonais, se prépare à 
faire une tournée dans les princiualos 
villes des Etats-Unis. Son but est 
4e forcer Frank Gotch à le rencon­
trer pour le championnat du monde.

SUICIDE
Eludant'’la poursuite do son frère et 

des policiers, Carl Quinlan a réussi, 
hier soir, à se donner la mort en se 

I jetant à bas du quai Jacques-Cartier 
i dans le fleuve.

On croit que la victime souffrait 
d’hypocondrie ; il avait tenté déjà de 
sortir do la vie.

Quinlan n’était marié que depuis 
deux mois et (lomeixrait sur la rue 
Montana. Son épouse lui survit.

Le “BULLETIN DE LA FERME” 
donne des renseignements sur toutes 
les questions agricoles. Très intéres- 
sant pour le cultivateur. Pour infor­
mations, s'adresser à 1230 rue Saint- 
Valier, Québec.

CHARRETIER BLESSE
Un nommé Togras Domltollo, charre­

tier à l'emploi de l’Oriental Produo® 
Co., a été blessé assez sérieusement, 
hier soir, sur la rue Sherbron. e. Son 
cheval prit peur et jota la voiture sur 
Tautomobile de P. G. Chatcl, qui se 
trouvait au coin de ta rue Mance. I ,e 
conducteur fut projeté sur le sol s’in 
{lignant de douloureuse» blessures qui 
néei-ssitérent son transport à l’hôpital 
général. Bon état n'est pas grave.

LE Y. M. C. A.
DE NEW-YORK

afin d’obtenir l’érection en mumeipa , avantages et les bénéfices énumérés 
Iftê scolaire, du territoire compris ! dans le message qui lui a été en- 
dans cette paroisse, qui est actuelle- 1 voyf 
ment annexée pour fins scolaires à la
municipalité de la Longue-Pointe.

Le surintendant a répondu aux dé­
légués, de lui faire parvenir une re­
quête à cet effet, et que, s’il n’est

(Service de latu-eme Associée) | recommandée

New-York, 26. —- A minuit, la nuit noir, 
dernière, tes deux semaines expiraient | ___
pondant lesquelles les membres de la j 
Young Women’s et do la Young Men’s i NflTP 
Christian Association avaient entre-'»* Hv I .. 
pris do prélever la jolie somme de FL­
OOD.000 pour la construction d’un édi­
fice. A minuit, il manquait 8126,498 
et Ton résolut d'neeorder 24 heure» 
de plus aux solliciteurs.

M. Stovel président de la Chambre 
de Commerce de Winnipeg a aussi 
répondu que cette association se ré­
jouit de la complétion du Transcon­
tinental et espère qu’il sera d'un

- * . igrand avantage pour les deux villesPas présenté d ejection , 1 érection de | *omJTWÎ tout lô Cftnada.
la nouvelle municipalité scolaire géra

au lieutenant-igouver-

LA GREVE DE NANAIMO

DE LA DEFENSE
Ce soir, à 8 heures 30, aura lieu 

dans le soubassement de l’église de 
Notre-Dame de la Défense, un grand 
euchre. Cette fête à laquelle sont con­
viés tous les amis de la paroisse, co- 
colncide avec la grande tombola com­
mencée lundi soir et qui se» terminera 
dimanche soir. Les prix qu’on décer- 

Londres, 26. -- M. Torn Richardson, ' «era aux vainqueurs de la partie de 
député ouvrier de Whitehaven, qui euchre sont très riches, 
vient d’arriver du Canada, a déclaré, Demain soir, au même endroit, A 8 
hier, que la conduite du gouvernement | heures, grande Moirée dramatique et 
canadien, dans l’affaire de Nanaimo, i musicale. Cette soirée est donnée 
Colombie-Anglaise, était tout à fait pour commémorer Têdit de Mihin par 
répréhensible et qu’il entendait causer Constantin. Quelques-uns de nos ora­
cle la chose devant la Chambre de* | teurs le» plurf distingué* porteront la 
Communes. ^ parole.

M. E. C. EDSON QUITTE
LA CIE D'OPERA

M. E. C. Edson, qui agissait comme 
agent de publicité pour la "National 
Opera Company of Canada", vient de 
quitter Montréal pour New-York.

En 1904, M. Edson terminait ses é- 
tudes à TUnivor*ité do Harvard. Tout 
d’abord il agit comme agent de publi­
cité pour Mme Sarah Bernhardt. ]*uis 
il devint le gérant do Mme Ethel Bar­
rymore' do M. John Drew et de Mme 
Annie RuSsell. Il y a deux mois, il ar­
rivait à Montréal pour travailler à 
l’organisation de la troupe d’Opéra.

Tous ceux qui ont rencontré M. Ed- 
son n’ont eu qu’à so louer d’avoir 
fait sa connaissance. Son départ sou­
dain provoquera des regrets chez tou* 
ses amis et on se demande pourquoi 
la Compagnie d’Opéra a laissé partir 

. f on publiciste.

ITALIEN BLESSE.
Un Italien du nom d’Ortandio 

Cimiello, 34 ans, 108 rue Conway, fut 
renversé par une voiture, en face de 
la gare Bonaventure, hier soir, vers 
6 heures, et dut être transporté à 
l’hôpital Général. Chniéllo a la mâ­
choire fracturée et plusieurs dents bri­
sées.
ACCIDENT D’AUTO.

M. Napoléon Bluteau, 44 ans, 1055 
rue Saint-Jacques, eut le crâne frac­
turé dans un accident d’auto, hier ma­
tin, vers 8 heures, au coin des rues 
Roy et Saint-Denis.. M. Bluteau ®e 
trouvait dans une automobile condui­
te par Ferdinand Lapitier; on se trou­
vait sur la rue Roy, lorsque arrivé 
au coin de la rue Saint-Denis, vou­
lant éviter une autre voiture, le chauf­
feur appliqua brusquement les freins. 
Le choc fut si vif que Bluteau fut 
précipité sur la chaussée, se fractu­
rant la base du crâne. Le blessé fut 
transporté à Thôpdtal Notre-Dame, où 
son état est très sérieux.
IL PLONGE DANS LE FLEUVE.

Un nommé Carroll Quinlan, 30 ans, 
689 rue Mentana, débardeur à Tem- 
ploi du Pacifique Canadien, s’est pré­
cipité à Teau, hier soir, vers 10 heu­
res 20, devant plusieurs de ses com­
pagnons. Lorsqu’on le retira .quel­
ques minutes plus tard, il avait cessé 
de vivre. Le cadavre fut transporté 
à la morgue, où le frère du défunt est 
venu Tidemifier.

Celui-ci a dit que Carroll était at­
teint d’une maladie nerveuse.
CHUTE MORTELLE.

Un nommé T. J. McHaig, 18 ans, 
279 rue Delorimier, s’est fracturé le 
crâne, hier soir, vers 5 heures 15, en 
faisant une chute sur la chaussée, en 
face de l’édifice du Grand-Tronc. Le 
blessé fut transporté à l’hôpital No- 
tre-iDame, où son état bien que très 
sérieux n’est pas désespéré.
FAUX-MONNAYEURS

Fitz Munding, l’un des quatre faux- 
monnayeurs arrêtés il y a deux mois 
par le détective Menasse, du service 
secret des Etats-Unis et le détective 
Lament de la Sûreté municipale, a 
plaidé coupable hier après midi, en 
Cour des Sessions. Les trois autres, 
Paul Sake alias Henderson, August 
Kamacher et Goldwich Sania, non cou­
pables. Ces quatre individus sont ac 
cusés d’avoir été trouvés en posses­
sion d’une pierre lithographique et 
autres pièces nécessaires pour la con­
fection de fausses pièces de cinq dol­
lars américains. La cause se continue 
aujourd’hui.
POUR VOL DE CHEVAUX

Les détectives Lajoie et Beauche- 
min ont arrêté hier après-midi un jeu­
ne homme de 19 ans, Edward Riley 
alias Lapointe, domicilié rue du Codlè- 
ge, accusé du vol de trois chevaux.

Le prévenu a tout avoué et les dé­
tectives sont à la recherche de deux 
de ses complices. Les chevaux volés 
ont été retrouvés et retournés à leurs 
propriétaires.

Vendredi dernier, M. Ferdinand 
Jacques, d’Acton ri lie, déclarait à la 
police qu’il avait acheté à un encan, à 
Charlevoix, die deux jeunes gens un 
cheval et une voiture que Je proprié­
taire était aussitôt venu réclamer di­
sant que c’était sa propriété. Munis 
du signalement des deux jeunes gens 
qui avaient vendu le cheval, les dé­
tectives Lajoie et Beauchemin se mi­
rent à l’oeuvre.

. Lundi dernier, M. Alexander 
Greault, 56 me Clovis, constata la 
disparition de sa voiture et de son 
cheval. Deux jour après, il retrouva 
le tout chez M. Goyette, 1068 me On­
tario Est, qui avait acheté la voiture 
et le cheval pour $25.00 à un encan, 
à l’hôtel Vandelac.

Comme le signalement fourni par 
M. Vandelac correspondait à celui 
fourni par M. Jacques, les détectives 
n’eurent plus de doute, les voleurs 
étaient partout les mêmes.
.Hier après-midi, en se rendant à 

l’encan Vandelac, les détectives appri­
rent que Riiley venait justement de 
vendre un cheval qui avait été vol'é à 
un fermier d’Actonville. Us arrêtèrent 
le prévenu qui avoua tout. L’on s’at­
tend à d’autres arrestations.
PROVENANCE ETRANGE

En se promenant rue Saint-Lau­
rent, vers six heures et demie hier 
soir, le détective Crawthers remarqua 
les allures quelque peu étranges d’un 
individu qui accostait tous les pas­
sants et le» entraînait dans les em­
brasures de portes comme pour leur 
vendre quelque chose. S’approchant, 
Crawthers s’aperçut que J’nomme en 
question était possesseur de deux fou­
lards de soie. Crawthers demanda à 
les voir et aperçut sur chacun l’éti­
quette de Scroggie. Questionné sur la 
provenance do ces obiets, l’individu 
répondit qu’il les avait lui-même ache­
té#! d’un passant. Conduit au bureau 

J jdes détectives, l'accusé donna Je nom

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont-

(Jour Supérieure, No 3226. __ J. M.
Portier Limitée, corps politique et inooropré, 
avant sa prmoipaile place d’affaires en les 
cite et district de Montréal, manufacturier, 
demandeur, vs José F. Moralès, ci-devant de 
Joliette, district de Joliette, et mainteiiHiit do 
Heux inconnus, défendeur. Il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le mois. Mont­
réal, 4 novembre 1913. T. DEPATIE, Dép. 
Prototonaire. Lamothe et Tessier, procureurs 
du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District do Mont­
réal, Cour de Circuit, No 16421. — Joseph 
Provençal, de Montréal, demandeur, ve Domi­
nique Scottie, de Montréal, défendeur. Le 5e 
jour de décembre 1913, à onze heures de l’a- 
vant-midi, au domicile du dit défendeur, au > 
No 3174 fue Henri Julien, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. L. J,
S. RACETTE. H. C. 8.

Montréal, 26 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District dfc Mont­
réal, Cour de Circuit., No 15882. —■« Bar­
rett, demandeur, va Jerry Harrington, défen- ' 
dein*. Le 4ème jour de décembre 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 185 rue Church, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en meubles du 
ménage. Conditions : argent comptant. JO­
SEPH ROY, H. 0. S.

Montréal, 26 novembre 1913.

K

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 7669. — Dominion 
Corset Co. vs De A. Lafortune. I*e Sème joui 
de décembre 1913, à dix heures de l’avant- 
raidi, à la place d’affoires de 3a dite défen­
deresse». au No 594 me Ontario Est, en la cité 
Ao Montréal, seront vendus par autorité da 
justice les biens et •effets de la dite défen­
deresse, saisis en cette cause, consistant en 
articles d.e modes. Conditions : argent comp­
tant. J. GAUDRY. H. C. 8.

Montréal, 24 novembre 1913.

de George Clark, âgé de 50 ans, Jb 
domicilié rue Saint-Alexandre. Sur 
lui Ton trouva quatre autres foulards, 
deux voi'letbes de soie et deux ceintu­
ron®. Le prévenu a comparu devant 
le magistrat ce matin.
AGRESSION

Vers onze heures et demie hier soir 
un Polonais qui se rendait à bord du 
“Corsican”, parti ce matin pour Li­
verpool, a été attaq,ué par deux jeu­
nes gens rue Notre-Dame^ coin Place 
d’Armes. Heureusement l'agent de po­
lice Mayer se trouvait à peu de dis­
tance et entendant les cris de la vic­
time, vola à son secours.

Les deux jeunes gens apercevant 
l’agent voulurent fuir, mais celui-ci ti­
rant son revolver, menaça de faire 
feu. Il les conduisit ainsi, à la pointe 
du revolver jusqu’au peste central. 
Là, on trouva en leur possession un 
tuyau de cuivre fait en forme de mas­
sue. Ils donnèrent nom Donald Knox, 
âgé de 21 ans, et Fred Ball, 26 ans, 
arrivés récemment d’Ottawa.

Le Polonais Watanirmk Mikita s'en 
retournait) entson paya possédant $800, 
fruit de quatre ans de labeur. Après 
avoir déposé sa plainte, le Polonais se 
rendit à bord escorté de deux agents. 
L’accusé a comparu ce matin sous 
l’accusation de tentative de vol de 
grand chemin.
LA REVANCHE

Hier après-midi, au greffe du re­
corder, un ragrattier juif Abraham 
Galley, 51 Craig ouest, a déposé une 
plainte contre J. Vernon Mackenzie, 
reporter du “Star”, accusé de port 
d’armes illégal. Il y a quelques jours, 
en effet, M. Mackenzie faisait arrêter 
Galley parce que ce dernier lui avait 
vendu un revolver sans exiger de lui 
les papiers lui permettant de porter 
une arme.

A son tour, Giallay fait arrêter 
Mackenzie pour avoir porté une arme 
sans en avoir le droit. La question de 
savoir si oui ou non, le marchand 
qui a vendu un revolver à une per­
sonne he possédant aucun permis, 
peut à son tour citer devant les tri­
bunaux, pour port d’armes illégal la 
personne qui l’a poursuivie pour ven­
te d’armes, sera réglée par le recor­
der samedi matin.

LES SPORTS DANS 
LES ECOLES PUBLI- 

QUES ANGLAISES
Londres, 26. — Lo “Times” fait 

remarquer que les nouveaux règle­
ments disqualifiant les élève» de Rho­
des, bous le rapport des sports collé­
giaux, et universitaires, ont pour but 
dot stimuler Tathlétisme dan» toutes 
les écoles publiques anglaises.

LA SITUATION
OUVRIERE A DUBLIN

Londres, 26. — Ou espère quo to 
Comité Parlementaire ot vue le Traders 
Union Congress, qui convoqueront 
leurs assemblées dans les premiers 
jours de décembre, vont mettre fin à 
la récente croisade entreprise par Lar­
kin.

STEFANSS0N
Ottawn, 26. — Les dernières paro­

les de Stefansson ont > été pour dire 
aux officiers du gouvernement cana­
dien do ne pas se met tri* en poins* s’il» 
étalent sans nouvelle , d’eux pendant 
longtemps. Cot to nouvelle, parvenue à 
Ottawa, rassure les esprits sur lo 
sort do l'explorateur.

<
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COMMERCE ET FINANCE
U MATINEE A LA

BOURSE DE MONTREAL
La séance de ce matin à la Bour­

se de Montréal n’a pas démenti cel­
les des journées précédentes. Le 
calme plat continue à régner. Les 
valeurs sont cependant fermes, mais 
les ventes sont* rares. Quelques va­
leurs onl subi une hausse de légè­
res fractions, mais en somme le 
marché semble s’être maintenu dans 
le statu quo. et dans l’attente.■* 

------------*----------- -

LETTRE FINANCIERE 
DE M. L. G. BEAUBIEN

dans le nord est prête à être faite, 
mais elle a récemment souffert d’a­
bondantes pluies. Ces ptluies ont été 
plus désastreuses dans l’Argentine, 
que dang tout autres pays producteurs 
de blé, par suite du niveau peu élevé 
des terres. D’un autre côté, on souffre 
de la sécheresse dans le sud et on de­
mande de la pluie en abondance. Un 
changement de température pourrait 
changer les apparences, du tout au 
tout, car la récolte se trouve à passer 
par une période critique, alors qu’une 
humidité raisonnable pourrait faire 
une grande différence, pour la qualité 
de la récolte. Par suite de la diminu­
tion de l’étendue mise en culture cette 
année, on croit facilement que la di­
minution de la récolte sera d’au moins 
20,000,000 de boisseaux.

Les articles manifestement injustes Ce chiffre peut être plus élevé. Mais 
et injurieux pour notre pays publiés malgré cette diminution, le surplus 
par la presse allemande ont mis une : pour l’exportation sera de 80,000,000. 
fois de plus en lumière cet adage juri- Jusqu’à présent l’Argentine a exporté 
dique qu’à vouloir trop prouver on ne 105,000,000 de boisseaux, contre 100,- 
prouve rien du tout. Le prestige du 000,000 l’an dernier. Mais la situation 
Canada dans le monde n’a été en effet dans ce pays est toujours problémati- 
nullement amoindri par ces attaques et qua, et on ne peut jamais compter sur
le bon renom des affaires canadiennes une récolte, tant qu'elle nrest nas faite 
demeure entier en Allemagne même. | et mise dans les élévateurs.
Les Anglais ont toujours dans l’avenir ! ,_________
de notre pavs la plus absolue confian- i DAITD I 17C IMIfrwrPIinc»
ce. La preuve en est qu’à quelques j * "UR LES INVENTEURS
jours d’intervalle la Ville de Mont- i "
réal a vu son émission de 87,500,000 ! . MM. Pigeon, Pigeon & Davis, solli- 
ntièrement couverte à Londres et que -iteurs de brevets, nous informent que

autant qu’iis pourraient le désirer, 
surtout pour ceux qui fabriquent des 
instruments agricoles. Le commerce 
des chaussures est actif.

Le marché des bestiaux a été ferme, 
de même que les œufs et le beurre.

LES OBLIGATIONS DE LA 
CANADA STEAMSHIP LINE
On a annoncé hier, que le montant 

approximatif de SI ,500,000 avait été 
souscrit récemment à Toronto, sur la 
somme de 88,500,000 de debentures de 
la Canada Steamship Line.

Cette souscription a été faite par les 
parties dont les intérêts sont identi­
fiés avec la compagnie Richelieu & 
Ontario et est une conclusion de l’en­
tente faite avec les maisons anglaises, 
qui détiennent l'émission, dans le but 
de laisser reposer, sur les intéressés 
canadiens une partie des responsabili­
tés de l’émission.

T,a fusion des différentes compagnies 
devra se faire dans le cours du pro­
chain mois, par l’absorption de la 
compagnie Richelieu & Ontario, mais 
les derniers détails de cette transac­
tion ne sont pas encore réglés.

Les directeurs de la compagnie Ri­
chelieu déclarent que, nonobstant les 
rumeurs persistantes,’ au sujet de cer­
tains changements, dans le plan pri­
mitif, tracé au printemps, particulière-

M. Plummer y a obtenu sans diffieul-, la semaine du 11 novembre 1913,1 ment en ce qui doit concerner le stock
185 brevets canadiens ont été échus commun, la transaction sera faite sur 
sur lesquels 124 ont été accordés à des les bases énoncées, 
inventeurs américains, 22 à des inven- ! Quant à ce qui concerne la date à 
leurs des pays étrangers, 21 à des in- laquelle les débentures seront mises 
venteurs canadiens et 18 à des inven- sur le marché, pour* être offertes en 
teurs anglais. j souscription, au public à Londres, il

Sur les inventeurs canadiens, 6 sont n’y aurait encore rien d’arrêté, mais 
de la province de la Colombie Anglai- il est probable que ce sera' vers le 
se, 5 de Québec, 5 d’Ontario, 2 de Sas- milieu de décembre prochain, ceoi dé- 
katchewan, 1 de la Nouvelle-Ecosse, 1 pend absolument des souscripteurs pri- 
du Manitoba, et 1 de l’Alberta. i mitifs de Londres.

Aux Etats-Unis,pour la même semai-1 D’après un prospectus publié à Lon- 
ne 636 brevets ont été échus, dont 12 dn“-< les débentures offertes sur le 
a des inventeurs canadiens. j marché, se monteraient à la somme de

86,106,000. MM. Brown, Shepley & Co 
et la London County & Westminster 
Bank recevront les souscriptions et le 
syndic sera la Prudential Trust Co., 
de Montréal.

,,, , Ottawa, 24, — Les producteurs i 1),aPrès. « prospectus, l’actif de la
Mail Street, d argent canadiens liront avec inté- (’omPagnie serait ae 833,004,683. Les 

a Bourse de Montreal durant la se- rêt une communication publiée, dans Proflts des compagnies consolidées.

tés les 83,500,000 dont il avait be 
soin. De ceci il ne faudrait pas inférer 
que dans quelques jours nous verrons 
la détente monétaire et que nos ban­
ques offriront à pleines mains l’argent 
aux agents de change. Mais il y a lieu 
d’espérer que l’argent va faire gradu- 
ellement retour sur notre place et que 
nous avons vu le pire d’uno longue pé­
riode de dépression commerciale et fi­
nancière.

Nos banques commencent à publier 
leurs bilans de fin d’exercice et ainsi 
qu'il était à prévoir, les chiffres en 
sont superbes. Elles ont en effet prêté 
à taux élevés tous les fonds que la 
prudence leur permettait de laisser 
sortir de leurs caisses. Nos institu­
tions de crédit se trouvent ainsi- les 
seules qui aient profité de la crise

Subissant l’influence de

AUX PRODUCTEURS 
D’ARGENT CANADIEN

feuille se ralentit très sensiblement. j depuis quarante ans le gouverne- °e du coût du Noronic.
Les très faibles fluctuations des ment allemand garde un trésor de Les recettes brutes au 31 août 1913, 

cours ne peuvent guère fournir d’indi- guerre de 120,000,000 de marks, soit ont été, approximativement, de 81,-
cation utile, si rr n’est celle que le ; £30,000,000 en monnaie d’or à la 750,000. L’intérêt et le fonds d’amor-
mouvement de liquidation généralisé à 1 f orteresse de Spandau, près Berlin., tissement payés, il reste donc un sur- 
toutes nos valeurs a décidément pris Just note que par la nouvelle loi j plus de $1,197,467. Lorsque les amé-
fin. 11 est possible cependant que l’une de defense militaire adoptée par le j liorations et les économies préconisées
ou l’autre enregistre tin recul momen- ■ S«ï. dernière session, le
tané d'un ou deux points, mais il , S^ivcrnenient impérial a obtenu le

i $500,000,000.1
Tel est le capital réuni des manufacturiers de serrures d’après la liste du Trade Circular Addressing Company de Chicago, III. 

Ces capitaux sont représentés par 606 manufacturiers, dont les plus importants sont Yale & Towne, Corbin Cabinet Lock Company, Irwin 
& Russell, Eagle Lock Company, etc.

Un agent de Yale & Towne me disait lui-même que la Compagnie Yale seule manufacturait (18,000,000 à 19,000,000) dix huit à dix 
neuf millions de serrures par année.

Eh bien, s il y a 606 manufacturiers, disons que nous aurions la (1-100) centième partie des commandes de serrures, nous aurions ce 
que (6) six manufacturiers font. Alors, je prends pour comparaison une petite manufacture située à South Norwalk, Conn-, sous la raison 
sociale de Lockwood .Mfg., Co. Leur agent m’a affirmé à moi-même qu’il manufacturait plus (1,500,000) d’un million cinq cent mille ser- 
rure^>A^ee' ffe,"®r(iuez que ce n’est pas une des plus grandes fabriques; alors (6) six de ces fabriques pourraient donc manufactu­
rer (9,000,000) neuf millions de serrures par année. Cela parait gros—des millions—mais ce n’est qu’une bien petite fraction des serrures 
qui se manufacturent dans une année.

faudrait voir là que le résultat de 
quelque manœuvre des professionnels 
de la spéculation. À la vérité,, 
pour qu’une reprise du mouvement 
de baisse se produise, il fau­
drait de très graves événranents exté­
rieurs, qui ne sont pas à prévoir.

On peut dire que la spéculation sur 
les terrains et les immeubles est fini# 
On n’entend plus parler de fortunes A 
réaliser en quelques semaines sur les 
terrains vagues. Nos gens sont enfin 
revenus à une plus saine appréciation 
des choses et à une plus exacte com­
préhension du procédé qui consiste à 
surfaire la valeur plutôt aléatoire de 
certains emplacements.

Certes il se trouve encore des gens 
qui achètent des propriétés à Montréal 
et dans ses environs, mais ce sont là 
des transactions raisonnables, basées 

-sur la valeur réelle et

. . , . , , . ' --.pour 1914 auront produit leur effet,
g uvcrnemenf impérial a obtenu le ion calcule» que les opérations rarmor-
r"ri;de COn,stlU,-er un tré-Itèrent un profit n^de près de^-
soi de guerre de meme valeur mais 000 000 
pn monnaie d’argent. La réalisation 
de ce projet nécessite l’achat de 
quelque 25,000,000 d’onces d’ar
gent. Comme on frappe beaucoup 
de monnaie d’argent en Allemagne 
nour les fins ordinaires de la circu­
lation, ce pays demandera au mar­
ché des quantités considérables 
d’argent pendant quelques années. 

---------------*----------------

UN EMBARGO SUR LES 
PATATES DE L’IRLANDE

Washington, 25. — M. T. P. Dill, 
secrétaire du Bureau d’Agriculture de 
l’Irlandô, s’est présenté hier, devant 
le Bureau Fédéral d’Horticulture .pour 
protester entre l’em/bargo mis sur les 

dans lesquelles patates de l’Irlande, importées aux 
la spéculation n’a absolument rien à Etats-Unis. Le Bureau Fédéral d’Hor- 
voir. 11 n’rn demeure pas moins re- ticulture avait mis cet embargo de 
grettable que les trop nombreuses per- crainte qu’une maladie, dont souf-

L’OR AMERICAIN
VIENT AU CANADA

New-York, 26. — On a retiré des 
voûtes de sûreté de la Chambre des 
Compensations, hier, *1,500,000 en or 
pour être expédié au Canada, ce qui 
ajouté à la somme de 8500,000, reti­
rée dans le même temps, de la Sous- 
Trésorerie. forme un total de 82,000,- 
000, pour les banques canadiennes. Ces 
deux montants avec celui, qui a été 
envoyé précédemment, forment un mon­
tant global de 86,100.000 d’or améri­
cain expédié au Canada.

L’INSPECTION DES GRAINS
Une, , . . . , - . ----- importante délégation des

sonnes qui ont acheté a des prix fan- frent ces patates, ne se propage aux membres du Montreal Corn Exchange 
laisistes des terrains pendant la pé- Etats-Uniti. M. Gill a déclaré que est à Ottawa aujourd’hui, pour avoir 
.•iode de véritable folie spéculative, de- les Etats-Unis n’avaient aucune rai- une entrevue avec le ministre du 
rront attendre longtemps avant, de son de craindre une semblable infec- Commerce afin de discuter avec lui 
retrouver leur argent. tion. Il a ajouté que la récolte de la question de l’inspection des grains'.

Dominion Steel Corporation : Mal- patates, si abondante cette année, en Aucune déclaration officielle n'a été 
gré le succès de M. Plummer à Lon- Irlande, contribuerait grandement à faite à ce propos, mais on croit qu’y 
ires, le cours de l’action n’a pu se faire diminuer le coût de la vie aux seront traités les questions d’inspec- 
maintenir au niveau de la semaine der- Etats-Unis. Le bureau se réunira de tion dans l’ouest et d’inspection sur 
nière. Une fois de plus les baissiers nouveau aujourd’hui, mais, on doute les ûavires. L’entrevue avec le mi- 
loivnnt être tenus pour responsables f .rt qu'il en vienne a une décision nistre a eu lieu à midi. La déléga- 
tle ce recul. Très fortement engagés, ils finale à cette nouvelle réunion. *’ ' ~
craignent avec raison de ne pouvoir 
effectuer sans pertes leurs opérations 
de couverture. C’est pourquoi ils s’in­
génient à mettre des rumeurs alarman­
tes en circulation.

V tous ces racontars, il suffit d’op­
poser les déclarations très catégori­
ques de M. Plummer. Les commandes 
d’acier augmentent dans de telles pro­
portions que la compagnie ne peut 
pour le moment penser à exporter aux 
Etats-Unis, bien que l’abaissement des 
droits de douane et sa position lui en 
donnent l’avantage. 11 faut aussi te­
nir compte que les recettes des houil­
lères suffiraient presque à elles seules à 
assurer le service du coupon et les di­
videndes privilégié et ordinaire. Les 
recettes des houillères augmentent 
très rapidement, alors que Ws frais 
demeurent à peu de chose près station­
naires.

Montreal Power : Lundi est venu à 
échéance le premier versement sur l’é­
mission. Non seulement il a été effec­
tue, mais nombre de souscripteurs se 
sont prévalus du privilège de payer 
tout en une fois et de bénéficier ainsi 
d’un escompte de 6 p. e. Ceci démon­
tre la position absolument solide du 
Power en Bourse.

Shawinigan : Cette compagnie pu­
blie chaque mois son bilan et celui 
d octobre établit une énorme augmen­
tation de ses recettes. La marche pro­
gressive de. nette affaire est constante 
et assurée.

UN POINT DE VUE DE LA 
SITUATION FINANCIERE

tion se compose de MM. James Car- 
ruthers, H. W. Richardson, de Kings­
ton, H. D. Dwyer, Alex. McFee, Nor­
man Wight et Stanley Cook, secré­
taire du Corn Exchange.

LE TRANSPORT DE L’OR 
ANGLAIS AU CANADA

Quatre tonnes et demie d’or, dont 
la valeur est de deux millions, sont 
arrivées samedi de Londres et de New- 
York et ont été déposées dans les cof­
fres-forts de la Banque Royale. Ce 
sont les compagnies de messagerie 
Dominion et American qui ont effec­
tué Je transport.

C’est la deuxième fois que Londres 
envoie directement de l’or au Canada 
par une ligne canadienne. Le premier 
envoi s’effectua en 1906 lorsque l’“Em- 
press of Britain” fit son premier voya­
ge. Le même paquebot servit à trans­
porter le second envoi arrivé samedi. 
De New-York, l’or fut transporté par 
chemin de fer. Quatre hommes armés 
gardaient le précieux dépôt.

Sur le paquebot, on avait placé l’or 
dans une voûte de sûreté. Le capitai­
ne, le premier officier et le caissier 
pouvaient seuls ouvrir ladite voûte, 
Encore fallait-il qu’ils fussent tous les 
trois, car les clefs qu’ils portaient 
étaient différentes. Une clef ne suffi­
sait pas à faire fonctionner la serrure 
de sûreté.

La “Bâche Review”, parlant, dans ; LE BANQUET DE LA
dernière livraison, de la situation fi- nmiDCI? nr i UHflXiirirni r> 
nancière actuelle, fait les remarques DUUKaL UL L IMiVILUdLl
suivantes : ----------

“Les facteurs encourageants n’ob- Le premier banquet annuel de la Bour- 
tvennent aucune considération sur le se de l'immeuble a été définitivement 
marché. Une des question dominan- fixé au mardi 16 décembre prochain, 
tes, de nature à affecter les dividen- U reste encore à décider de l'endroit 
des, est la question des taux de che- où aura lieu ce banquet, mais ce 
mins de fer. Les compagnies de che- sei'a au Ritz-Carlton où à l’hôtel 
mins de fer qui, pour le moment, ne Windsor. Les membres de la Bourse 
sentent pas le besoin de faire de nou- de l’Immeuble se mettent à l’œuvre 
velles opérations financières, sont pro- immédiatement, pour faire de ce ban- 
pablement les meilleurs acheteurs, ' 911 et, un événement qui comptera 
toutes choses égales d'ailleurs.” dan# les annales de l’immeuble à

“Les prix, dans bien des cas, sem- Montréal, 
bîe-t-il, ont déjà provoqué des réduc­
tions de dividendes, qui ont occasion­
né des pertes sérieuses, à ceux qui 
ont fait des. placements, soit qu’ils 
aient acheté des stocks qui se ven­
daient à bon marché, à cause de la ré­
duction des dividendes, ou qu’ils 'es 
aient achetés, dans le but de profiter 
d’une hausse probable.”

Les bonnes obligations ne se trou­
vent pas dans ce dilemme, car leur 
revenu est déterminé et la plupart 
d entre elles se vendent à des prix at­
trayants. Comme l’agent devient plus 
facile, la demande pour ces sortes 
d’obligations va certainement aug­
menter et on profitera des avantagea 
offerts d’après les cotes actuelles.

J ai dit (9,000,000) neuf millions représentant le produit de (6) six manufacturiers seulement. Pour mieux satisfaire les incrédules 
qin n ont pas étudié la question des serrures, je retrancherai encore 5-6 de ce chiffre. Je prendrai pour exemple la petite manufacture 
de South Norwalk, Conn. Remarquez bien que des six cent six manufacturiers de serrures, nous n'aurions que la 605-606 partie Donc 
si nous avons une commande à toutes les 606 commandes, nous auros au moins (1,500,000) un million et demi de serrures à faire par 
annee, soit (5,000) cinq mille serrures par jour. En divisant la fabrication de la serrure comme suit : 1,000 mortoises, 1,000 cadenas. 1,000 
cabinets, 1,000 universelles, 1,000 “Night Latch”, les profits suivants pourront être réalisés. Les prix sont basés sur le minimum du prix de 
gros. Les marchands de serrures pouvant juger par eux-mêmes que ces prix sont bien d’accord avec ceux des bonnes serrures, telles que 
1 ale, Corbin, etc., je ne donnerai pas ici en detail le coût de fabrique. Toute personne pourra les avoir en venant à la manufacture ou en 
écrivant.

COUT APPROXIMATIF
1,000 mortoises......................................................... $1,435.00
1,000 Night Latch................................................... 375.00
1,000 Cadenas............................................................ 265.00*
1,000 Cabinets........................................................... 175.00
1,000 UniTersellea............................«................. 1,000.00

1,000 mortoises à . 
1,000 Night Latch 
1,000 Cadenas . . 
1,000 Cabinets à . 
1,000 Universelles

$3,250.00
PRIX DE VENTE 

, . . $4.00“$4,000.00 détail $8.00.
. . 2.00= 2,000.00 détail 2.50 à $3.00
. . 1.25 1,250.00 détail 2.00.
. . 0.50 500.00 détail 0.75 à $1.00.
. . 5.00= 5,000.00

Prix de vente . . . 
Coût de l’ouvrave

$12,750.00
$12,750.00

3,250.00

$ 9,500.00Profit net par jour.........................................
ou $2,650,000 par 300 jours de travail.

M. LeMyre offre $1,000 en actions entièrement libérées de la LeMyre Com* 
bination Lock Company à toute personne qui lui prouvera que ces chiffrea ne 
sont pas exacts et conformed à tout calcul connu et propres à figurer le coût 
des serrures. Remarquez que tout est fait par les procédés les plus modernes.

Ne commençons pas par des millions suivant le vieux principe de M. Le­
Myre. Manufacturons pour commencer 2,000 serrures par semaine comme 
suit et nous réaliserons encore d’énormes profits, et alors ce sera facile d’aug- 
m enter.

Dépenses approximatives pour fabriquer 2,000 serrures par semaine, à 
savoir : 1,000 “Niffht Latch”, 1,000 mortoises.

2 tonnes d’acier à 6c........................
1,500 livres de cuivre, environ .,
2 mains à $3.50.................... ................

10 mains à $2.50 .. .. ...........................
10 mains à $2.00............. .. • •» .. .,
10 mains & $1.50.....................................

5 mains à $1.00.......................... .... ..
Loyer, lumière, pouvoir, etc .. ,, 
Administration, annonces, etc

1,000 serrures mortoisées à $400 ............
1,000 serrures “Nirht Latch” à $2.00

$240.00
450.00

42.00
150.00
120.00
90.00
30.00

163.00
850.00

$1,635.00 
.. $4,000.00
.. 2,000.00

$6,000.00 
$1,635.00Coût approximatif tel que ci-haut mentionné 

Profit approximatif sur 2,000 serrures........................ $4,365.00

Avec la vente de 2,000 serrures par semaine, nous pourrions faire un pro­
fit de $4,365 par semaine soit $226,980 par année.

Le marché du Canada demande plus de 10,000,000 serrures de toutes sor- 
tés par année.

Nous offrons $25,000 d’actions à $25, (au pair) $50.
Réfléchissez et demandez des renseiirnements aux personnes suivantes:— 
A. S. DEGUIRE, 30, rue Saint-Jacques, chambre 35.
PIERRE BERNARD, 30, rue Saint-Jacques, chambre 35.
JOSEPH BEAULAC, 9, rue Querbes, Outremont.
J. N. LEDOUX, Marieville, P. Q.
MM. BLANCHARD & LEDUC, 251, Ave. Christophe Colomb.
OU A LA MANUFACTURE, 251, Ave Christophe Colomb.

Pourquoi la plupart de nos Corporations
Canadiennes-françaises ne réussissent pas

Quoique la jalousie joue un rôle important, ce n’est pas encore là la principale cause. Je citerai d’abord des faits sans faire allu­
sion à aucune corporation ou personnalité.

Si un particulier après avoir bien examiné les prospectus d’une entreprise, bien étudié quels pourraient être les résultats d’une 
invention nouvelle et s’ETRE BIEN DIT A LUI-MEME : “C’est bon ça il n’y a que l’argent qui manque, avec cela nous allons faire des mil­
liers de piastres”, cela est certainement vrai si vous mettiez en pratique ce que vous avez si bien dit. Comment cela? Eh bien vous vous 
êtes dit qu’avec de l’argent,, l’affaire était bonne. C’est vrai, mais qu’avez-vous fait? Le voilà. Après avoir versé disons $100 dans cette 
entreprise, vous ne vous en êtes plus occupé, vous avez placé beaucoup d’autre argent dans d’autres affaires, vous avez éparpillé votre 
argent par cent, cinq cents et mille piastres d’un côté et de l’autre, vous avez laissé souffrir d’abord votre première entreprise. Elle a be­
soin d’argent, mais vous ne vous en êtes plus occupé, qu’elle s’arrange. Et votre deuxième entreprise? Et votre troisième? etc., etc. Enfin 
les unes après les autres, elles se sont enfuies avec les mauvaises affaires et cependant, messieurs, il n’y a pas à en douter, 95% de ces 
entreprises auraient certainement réussi s’il y avait eu l’argent nécessaire. N’est-ce pas vrai, cela ?

2.—La raison la plus folle, la voilà» Vous vous êtes dit que c’est bon cela; ah oui, le lendemain vous rencontrez un individu que 
vous n’avez jamais vu ou votre voisin qui est, règle générale, jaloux de vos succès, et vous lui confiez le secret de l’argent que vous avez 
placé. Quatre-vingt dix-neuf fois sur cent, il vous dira que ce n’est bon à rien et même il vous dira que cette affaire qui vient de naître, 
a déjà été en banqueroute. Vous voilà pris d’épouvante, vous allez chez vos amis et partout vous dites à tout le monde que vous vous êtes 
fait berner et que votre cent piastres que vous avez placé est perdu; et de plus vous leur demandez s’ils n’achèteraient pas vos parts, ou 
bien s’ils ne connaissent pas quelqu’un qui les achèterait. C’est stupide, imbécile, n’est-ce pas? Mais c’est comme cela que ces choses se 
passent, je puis le prouver. Ce n’est pas bien flatteur pour vous, de vous entendre dire que vous vous êtes fait embêter, et d’en venir à 
mépriser une affaire dont vous avez, la veille même, reconnu l’utilité et la praticabilité. N’est-il pas vrai, messieurs, que vous vous 
êtes dit quelquefois: Je me suis fait embêter par un Tel. Et que quelques mois plus tard, la même entreprise dont vous aviez douté 
marchait biên sans que vous sachiez pourquoi? Eh bien, l’article suivant vous le démontre.

3.—Vous vous dites : Si M. un Tel... et l’honorable... Tel que... était dans cette affaire-là, moi aussi je mettrais de l’argent. 
C’est-à-dire que vous avez besoin de tuteur. Alors c’est à vous d’en juger- Ce n’est pas mon affaire, mais ne savez-vous pas que les 
gros capitalistes ne se mêlent que très rarement aux petits, et qu’eux n’ont pas toujours été tels—qu’ils ont commencé comme vous, au 
bas de l’échelle—et que lorsqu’il ont placé leur argent dans leurs premières entreprises, ils ont usé de leur propre jugement, non pas de 
celui de leur voisin? Et lorsque quelqu’un a voulu dire que l’entreprise n’était pas bonne, ils en ont été indignés et ont dit : Nous connais­
sons cela mieux que toi, et la preuve c’est que nous allons réussir! et ils ont redoublé d’efforts, et avec une ardeur digne d’envie, ils ont 
surmonté les difficultés que mettaient sur leur chemin les jaloux, les médisants, les calomniateurs, ou les voleurs de réputations, et même 
ils ont fait face aux disettes, après avoir amassé petit à petit les capitaux nécessaires pour la continuation de leurs affaires. Voilà ce 
qu’ils ont fait, ces messieurs; mais ne vous abusez pas, ils ne vous laisseront pas pénétrer le secret de la finance. Il vous faut l’apprendre 

■Vous-même.
4.—II vous faut, pour réussir, avoir l’homme pratique. Eh bien! dans la LeMyre Combination Lock Company,l’inventeur est on ne 

plus pratique, son bureau de direction est pratique, la serrure est pratique. La combinaison de la serrure se change sans rien déplacer 
cela est pratique. On I ouvre sans voir, au toucher seulement, c’est pratique, on n’a pas besoin de clef, parce que ce n’est pas pratique 

une clef. Elle coûte presque rien à manufacturer, c’est donc pratique, et nous vous demandons d’acheter des actions, parce que c’est une 
chose pratique-

Enfin toutes ces choses peuvent se voir au No. 251, Ave. Christophe Colomb.
Venez voir J. E. LEMYRE.

Pour obliger ceux qui ne peuvent pas venir le jour, nos bureaux seront ouverts tous les soirs, excepté le samedi.

LEMYRE COMBINATION LOCK C0.
251 Avenue Christophe Colomb

QUELQUES PORTES AU NORD DE LA RUE MONT-ROYAL

LA RECOLTE EN RUSSIE

UNE REUNION
DES MARCHANDS

DE PROVISIONS
Les marchands de provisions de 

Montréal membres du Board of Tra­
de se sont réunis ce matin, dans une 
des salles du Board of Trade. Le but 
de cette réunion était de protester 
contre les affirmations d’un journal 
du matin, accusant les marchands, de 
détenir dans leurs entrepôts, des 
quantités considérables d’oeufs, de 
façon, à faire hausser les prix de ce 
produit alimentaire.

On a annoncé à cette réunion, 
qu’actuellement, il y avait dans onze 
entrepôts frigorifiques de Montréal 
31,796 caisses d’oeufs. Au taux de 
7,000 à 8,000 caisses d’oeufs par se­
maine, pour satisfaire à la consom-

BOURSE DE LONDRES
(Service de la Presse. Associée) 

Londres, 26. — L’argent était dif­
ficile à obtenir, mais les taux d'es­
compte étaient assez faibles aujour­
d’hui à la Bourse. Le marché après 
avoir montré quelque vigueur à l'ou­
verture, a perdu cotte vigueur, par 
manque d’appui au dehors. Le ton a 
été cependant généralement ferme 
pour la plupart des valeurs et la 
clôture s’est faite avec une hausse 
sur la journée précédente, avec une 
tendance plus vigoureuse. Les valeurs 
américaines ont ouvert tranquilles. 
Un certain mouvement de hausse a 
suivi, mais le manque de support n’a 
pu faire qu’il soit maintenu. New- 
York a vendu dans l’après-midi et le 
marché a clôturé tranquille.

BOURSE DE PARIS

Ottawa, 26. — Un câblogramme re» 
çu par M. T. K. Doherty, commissai- 
re pour le Canada, de l’International mation, a Montreal, il faudrait enyi- 
AgricûltUral Institute, donne les éva- 1 l')’* caisses pour satisfaire
luations préliminaires do la produc-exl®entîe* des consommateurs, 
tion du blé dans la Russie d’Europe. d ici «u mois de mars, alors que les 
Cette production, cctle année, s’élève- quotités commencent à arriver, en 
mit à 837,751,000 boisseaux contre P^l,s fitande abondance de la campa- 
623,761,000, l’estimé final pour l’an gne' Lo? marchands ont donc décla- 
dernior. La récolte de l'orge serait de ^ que le montant conservé dans les
549.971.000 de boisseaux, contre 455,- e ^epôts est oin d’etre extravagant
967.000 pour l'an dernier. La récolte ^ 
de l’avoine serait de 1,036,656,000 con
tre 916,014,000 l’an dernier.

-*~

L’ARGENTINE ET LE 
COMMERCE DU GRAIN

Chicago, 25.—Que l’on se soit trom­
pé jusqu'à un certain point, quant à 
l’évaluation de la récolte de blé dans 
l’Argentine, le fait est certain, mais 
jusqu’où, il est encore bien difficile de 
le déterminer pour le moment. On a 
.onstaté que des pertes avaient été 
lubies en maints endroits. La moisson

LE C0MMERCEA TORONTO
La situation des affaires a été géné­

ralement bonne à Toronto, durant le 
cours de la semaine, d’aprè* la Revue 
de Bradstreet. Cependant, plusieurs 
maisons de gros aimeraient à voir 
rentrer les crédits, d'une façon plus 
régulière. Les commandes faites en no­
vembre, ont montré une grande amé­
lioration et sont plus encourageantes. 
Dans lo commerce do la nouveauté on 
entretient plus 'i’espoir pour le temps 
do Noël.

Le commerce est, généralement bon 
avec les petites villes et les villages 
d'Ontario, surtout» dans les régions a- 
grieolcs, où l'argent <wt en abondance. 
Les gens achètent assez facilement, 
mais non pas d’une façon extravagan­
te.

Quant à ce qui concerne les manu­
facturiers, quelques-uns «ont occupés

marsla demande d’ici au mois de 
prochain.

LA FETE DU
THANKSGIVING

(Service de U Presse Associés)

New-York, 26. — A l’occasion de la 
célébration de la fête du Thanksgi­
ving, aux Etats-Unis, demain, la 
Bourse de New-York sera fermée.

BOURSE DE NEW-YORK
(Service de lu Pr&aao Associée) 

New-York, 26. Wall Street, Midi. — 
Les mouvements des prix ont démon­
tré aujourd’hui que la situation du 
marché est plutôt faible. La spécula­
tion a été plutôt inerte, on vue de la 
fête de demain et de la tendance à la 
hausse que l’on remarque sur le mar­
ché monétaire. La situation monétai­
re n été influencée par les envois d’or 
au Canada.

(Service de la Presse Associée)

Paris, 26. — Le commerce, a été 
paisible à la Bourse aujourd’hui. La 
rente de trois pour cent a été à 86 
francs et 65 centimes. Le change sur 
Londres a 25 francs et 30 1.-2 centi­
mes. Les taux hors banque ont été 
de 3 1-2 pour cent.

----------- -4------------

MARCHE DE
MONTREAL

FROMAGE
Fromage fort, blanc, & la »•

meule .................................. 17c
au morceau ....................... 18c

Fromage de Gruyère .......... 27c à 28c »
Fromage Oka ....................... 24c
Aeurre, choix......................... 30c
Beurre, choix, en bloc d’une 

livre .................................... 30 l-2c
Oeufs strictement frais ..... 50c
Oeufs frais en boites de 

carton d’uno doucaine . 51c
Oeufs No 1 .......................... 32c
Oeufs choisis ........................ 36c
No. 1 ...................................... .......  28c
No, 2 ...................................... .......  23c
Oeufs choisis ..........................
Strictement frais, en bottes en

carton d’une douzaine, la doz. 40c
Par caisse de 30 doz..............

FROMAGES CANADIENS 
Bonne demande.

Les fromages petit» et gros se ven­
dent aux épiciers 15 l-2c et 16c la 
livre.

BEURRE

Crémerie, 1er choix .... 30c à 30 l-2o
2ème qualité ... ..............  29c à 29 l-2c
Beurre de laiterie ... 24c à 25o

PEAUX VF.RTES
Très bonne demande.

Bœuf inspecté No. 1 ........    14.00
Bœuf inspecté No. 2.................  13.00
Bœuf inspecté No. 3 ... .............. 12.00
Veau............................................... 17.00
Agneau, chaque ............................ 0.60

FRUITS VERTS ET LEGUMES
Oignons, la ose .................. ‘ 2.75 3.00
Oignons, le sac ................... 2.75 3.50
Raisin Magala .........   5.00 5.50
Raisin .................................... 2.00 2.50
Poires, le panier ................ 0.50
Bananes ................................. 2.00 3.00
Patates, le sac ................... 0.90
Navets, le sac .....................  0.75 1.00
Pommes, le baril ............... 4.00 8.00
Oranges, la cse ................... 3.00
Citrons, la cse .................... 3.00 3.50
Carottes ................................ 0.75 0.90
Betteraves ............................. 0.75 0.90

PATENTES DU PRINTEMPS:
Royal Household .......... 2 sac« 5.60
Five Roses........................  2 sacs 5.60
Glenora......................... ... 2 sacs 5.10
Harvest Queen.................  2 sac* 5.10

Fortes à boulanger :
Bakers Special ................... 2 sacs 4.90
Manitoba 8. B................  2 sacs 4.90
Keetob................................ 2 sacs 4.90
Montcalm.................... 2 sacs 4.90

Patentes d’hiver :
Straight rollers .......... 2 sacs 5.00
Hurona (à patisserie) 2 sacs 5.80

A do ... 2 sacs 5.30
Farine de blé-d’inde blanc 

pour boulangers. ... 2 sacs 4.40 
Farine de blé-d’inde,

pour engrais............. 2 sacs 4.50
Farine d’avoine :

Avoine roulée, sac de 90 Ibs. 2.32
Avoine roulée, baril .................. 4,90

Issues de blé :
Bon Man., au enar, tanne 20.00
Cru, Man. au char, tonne 22.00
Middlings d’Ontario, au

char, tonne ................... 27.00 28.00
Moulée pure, au char . 32.00 34,00 
Moulée mélangée, au char 30.00 31.00

FOIN PRESSE ET FOURRAGE
Nous cotons :

Foin No 1, pour livrai­
son immédiate........... $14.00 $14.60

Très bon, No 2 ............. 13.50 14.00
No 2................................... 11.50 12,00
la tonne, en lots de wagon ex-voie. 

Marché facile eur place.
ORGE

‘Orge mondé (pot) ,
■ac............................. 0.00 3.00

Orge mondé (pot),
baril.......................... 0.00 6.75

Fèvee blanches. Can.
lb............................... 0.03 3-4 0.04

Orge mondé (pearl)
sac............................. o.OO 4.85

Fèves blanches, Oan.
lb............................... 0.03 1-460.03 1-2

Lentilles rouges,par 
sac, lb. y............ o.W 0.06

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.

BellTél.C 
Bra.T.L.&P 
Can. Car.

“ pfd 
Cau. Cem 

“ pfd. 
Can.Cot.L.

“ pfd. 
Ca. Couver 
Can.Pacif.

“ New 
Can. Loco.

“ pfd. 
Crown Res 
Dét.Kl Ry. 
Dom C.C o. 
Dora. I.pfd 
Dom.S.Cor. 
Dom Park. 
Dom.T C.. 

pfd.
D11I.S.S.&A 

“ pfd. 
Dul. Sut».. 
K.Can. Po. 
Gould M'fg 

" pfd 
Goodw. Co 

“ pfd. 
Hill,Collie. 
111. Trac, pd 
Laur. Cotti. 
L'Of.W<L,C.

“ pfd. 
MacDo.Co. 
Mack Cm.

“ pfd. 
Mea.L.&P. 

pfd
M.& S.-P,,

“ .ofd 
M.L.If. ütP 
Mt.Cot.Ltd 

“ pfd. 
Mon.Tr.Co 
Mnr. Tram 
Nfipissiuf..

140

60
106

32
73
41

225K
’ 48 

87 
1.67 

71 
106 

95 
^0%

100
100
30

42
92

165

Mm
69

211%
5o

102

198

139VÀ
Mv*
55

31
72
382251*
44
85

1.64
70

104
94
m
«H

100

Nor.Ohio..
S.* CL. 

“ pfd. 
Ogilv. Mill.

“ pfd. 
Ott.L.ft P„ 
Penmans.. 
Ouébec Ry 
R.<* O.N.C 
hhawinig.. 
Sherwin W 

" Pfd. 
Spa.Riv.Co 

M pfd. 
8t.C0.0fC.

“ pfd. 
Tor. Ry .. 
Tooke Bro 

“ pfd. 
Tuck.Tob.

“ pfd. 
fwin City.

“ pfd. 
Winu. Ry.

.. Banques — 
. Br.No.Atn. 

29 Commerce 
Dominion. 
Hamilton.. 
Hochelaga 
Impérial.. 
Merchants 
Molsons... 
Montréal.. 
Nationale. 
Nova*Scoti 
Ottawo.... 
Québec....
Royal.........
.Standard,. 
Toronto... 
Union........

17

W

2ÜH
iôi
îîfê

78
123
121
120

’54’
11

107
132

56
100

76V£
115
118

160
50
10

181
53

m

MINES
Crown Reserve.—400 à 1.67.

VALEURS NON INSCRITES 
Western C. Power — 5 à 54.
Tram. Power — 20 à 39.
Porcupine — 41 à 1.22, 125 à 1.24. 
Nat. Brick — 15 à 50.
Belding Paul pfd — 1 à 75.
Brick Bonds — 34000 A )71.

VENTES D’HIER APRES-MIDI

40

82
141»4; 141X 
25

38
96H

105

202

152

195
230

255

m

160

IM

132
254

Brazilian — 10 à 84 7-8.
C.P.R. — 13 à 226.
Toronto Ry — 70 à 141.
Power — 15 à 212, 20 à 212 5-2, 4 

b 212, 70 A 212 1-2, 30 à 212 3-4, 
® 275 à 212 1-2, 26 à 212 1-4, 101 à
dfi 212, 25 à 212 1-4.

Amea Holden — 5 à 10.
B. 0. Padkere — 100 A 127.

OBLIGATIONS
Can. Rubber — $8,000 à 88 3-4, 

BANQUES
Commerce — SA 201 1-2, 2 à 201 

1-2, 2 A 201 1-2.
MINES

Crown Reserve — 1,200 A 1.67.
VALEURS NON INSCRITES 

West. C, Power — 8 A 52, 90 9 
54.

Tttun. Power — 10 A 39 1-4, 75 A 
38 1-2

Nat'. Brick — 26 A 49 1-2.
-------------- ♦--------------

M'A

219»%

m' '

VENTES DE L’AVANT-MIDI

STOCK COMMUN
Brazilian. — 26 à 85; 25 à 85 1-2; 

25 à 85; 100 à 86.
Can. Pacific. — 10 à 225 1-2. 
Detroit. — 9 à 71.
Mexican L, and P. — 8 à 46. 
Ottawa L. H. and P. — 75 à 160. 
Power. — 10 à 212 1-4; 6 à 212 1-2; 

10 à 212; 25 à 212 1-4.
Rich. & Ont. — 1 à 107 1-4; 6 à 

107; 1 à 107 1-4; 625 à 107.
Toronto Ry. — 7 à 140 14.
Canada Cernent. — 50 à 31 1-4. 
Dom. Bridge. — 6 à 116.
Scotia — 12 à 77.
Steel Corp. — 50 à 40 1-8; 65 à 40 

1-4.
PREFERENTIELS

Ames Holden—27 A 70, 2 A 70 1-2. 
Canada Cernent.—26 A 91.
Can. Cottons.—2 A 73.
Dom. Coal.—5 A 104 1-2.
Illinois.—1 à 90.
Mont. Cots. L’td.—50 A 101 3-4.
Steel Co, ol Can.—10 à 82. 
Tuckett».—2 A 94.

BOURSE DES MINES
L,* coar, nou» »ont fourni» pur MM. FL 

•h«r et. Dnroalor», Banquier», astnts d< 
change, 1(3 Salnt-Françoli-Xavler.

Builey................
Beaver ...............
Can. Gold Fielda 
Chambers . . . 
Cob. Lake . . . 
Crown Deserve . 
Dome Ex. . . .
Foley....................
Gould................
Great Northern , 
Hargrave . . , , 
Holllnger . , , , 
Jupiter . . . 
Kerr Lake . . . 
La Rote . . . , , 
Motherlode . . , 
McKinley » • • ■ 
Pearl Lake , . . 
Peterson Lake . 
Preston F,. Dome
Ren........................
Right of Way . 
Rochester ,
Silver Leaf . . , 
Swastika . . . . 
Tcmi.skamlng . , 
Nlplaaing , . 
Vlpond . . . 
Pore. Crown

Offre Dem,
Vi «>1

3S 34......... 5
16 17
M 60

1.65 1.70
6 7

16 20
3 8’4

10 11
2>/i 3'f

17.00 17.50
5 tiW

4.50 4.62>f
1.84 1.02

• • 20 80
• • 1.20 1.25

12
25

1
10

"J
7.75

10%
1.22

2Ô
<T

14'J
8.00

ll'{
1.26

VENTES
La Rose — 800 A 1.90.
Pore. Crown — 500 A 1.26.
Dom* Lake — 600 A 18, 1000 A 18, 

600 A 18, 1500 A 18 , 600 A 18, 100(1 
A 18, 600 A 18 1-2, 1000 A 18 1-2, 

AÛÛ A 18 1-2.
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LA VIE SPORTIVE
DANS LE MONDE

DU HOCKEY
PITRE POUR L.ALONDE

QU’ADVIENDRA-T-IL
DE LA NOUVELLE TENTA-

TIVE DE CAZEAUX ?
LE BEARNAIS VA-T-IL PARVENIR CETTE FOIS, A FORCE DE CAL­

CUL ET DE SANG-FROID A PRENDRE SA REVANCHE DES 

ECHECS QUE LE Dr ROLLER LUI A FAIT EPROUVER?—MER­

CIER DONNERA DU FIL A RETORDRE A CHARLES SIMARD 

ET POURRAIT BIEN LE VAINCRE.

A CE SOIR, AU PARC SOHMER.

II y a des matchs qui ne laissent 
indifférent aucun dais amateurs de 
lutte, celui de Cazeaux et du Dr Rol­
ler, ce soir, au Parc Sohmer, est in- 
comtestablement de ceux-là. On sait 
que, quand ces deux hommes sont aux 
prises, on a à la fois un spectacle très 
curieux, très gai et très impression­
nant. Roller est isi rusé, si drôle dans 
sa manière d’agacer le Béarnais que 
tous les assistants éclatent de rire, 
dès le début du match, Cazeaux se fâ­
che tout rouge, essai de garder son 
sang-froid, quelques moments après, 
se laisse prendre dans un piège très 
habilement tendu par son adversaire, 
en sort grâce à un effort terrible, se 
relance à l’assaut.

Ah ! pour un match mouvementé, 
c’en êst un, celui-là. Il ne s’écoule 
pas cinq minutes sans que l’on soit té­
moin d’une incident drolatique ou 
émouvant et les deux hommes font 
preuve d’une telle énargie, ils se har­
cèlent avec tant d’acharnement que

le temps s’écoule sans qu’on s'en 
aperçoive.

Cazeaux est bien décidé à ne pas se 
laisser “rouler” par «on adversaire. 
Dire qu’il sera tout-à-fait sage, qu’il 
ne s’emballera pas, ce serait évidem­
ment trop s'avancer ! mais enfin, il 
fera tout son possible pour rester cal­
me devant les taquineries du docteur- 
athlète, de Seattle. Il sera curieux 
de voir comment le Béarnais tiendra 
sa promesse.

Charles Simard paraît avoir con­
fiance dans l'issue de son match avec 
le Français Mercier. Il sait que ce­
lui-ci est très adroit et d’une vigueur 
peu commune, que la lutte avec lui ne 
sera pas précisément une partie de 
plaisir. Toutefois le lutteur de l’As­
somption espère arriver à vaincre son 
adversaire.

Il y aura, avant les deux grands 
matchs des rencontres préliminaires 
entre lutteurs locaux. Elles sont tou­
jours très prisées des habitués du 
Parc.

M, Lucien Provost élu 
président do comité 

de crosse du Natiooal
Le nouveau bureau de direc­

tion de l’A. A. d’A. Nationale, 
s’est réuni, hier soir, à Maison­
neuve. Les comités ont été 
composés comme suit :

CONTROLE. — Brouillette, 
président; Girard, Duquette, se­
crétaire.

CROSSE. — Provost, prési­
dent ; Duquette, Dumouchel, se­
crétaire.

CLUB HOUSE. — Girard, 
président; Brouillette, Cardi­
nal, secrétaire.

SPORT D’ETE ET D'HI­
VER.—Ledoux, président; Du­
mouchel, Dandurand, secrétai­
re.

QUILLES.—Dumouchel, pré­
sident; Cardinal, B-ouillet, se­
crétaire.

HOCKEY.—Dandurand, pré­
sident; Dumouchel et Prévost, 
secrétaires.

DANS LA CLASSE"B”
Voici les résultats des parties 

jouées hier soir dans les séries de la 
classe “B”, de la M.B.A. :

M.A.A.A. Cubs
Walsh .................... 164 169 165— 495
Flower .................. 164 155 177— 501
Gough .................... 168 145 123— 436
Grose ..................... 148 139 152— 439
Jarvis .................... 120 146 160— 426

Bthier

Totaux

131 130 148— 420

700 708 816—2214

2 milles : 
9 à 10, 2
Dupee, 16 

3?me, Clan

CHEZ LES IMPRIMEURS 
Star RoUge

Totaux ............... 769 754 777—2300
R.R.Y.M.C.A. Bleus

Cuthoert ............... 20'4 164 157— 534
Birlles..................... 125 177 173— 475
Chisholm .............. 143 160 167>— 470
Clayton ............... 157 168 195— 520
Biron ..................... 177 112 133- 371

Totaux ..............  750 786 835—2371

R.R.Y.M.C.A. Rouges
J. Blank............ 131 149 145— 425
Ù. Laing ............... 134 176 163— 073
F. Turnbull .... 125 153 155— 433
J. A. Brown ... ... 131 ICI 140— 432
A. E. Buchanan . 114 137 126— 377

Totaux ............... 635 776 729—2140
M.A.A.A. Stars

M. Darling .........  126 149 134— 40$
A. Parker ............ 143 150 153— 446
J. H. Webb ....... 149 .............. — 149
J. Holmgren ............... 104 140W 244
A. J. Ayer .......... 151 162 163— 476
J. M. Anderson... 134 154 165— 453

Totaux ... 703 719 755—2177

Beaver Juniors

Wright ... ........................ 121 127 151
Tatley ... ......................... 121 127 151
Fitzgerald ........................ 129 164 170
Ooady ... 149 147
Carter ... ........................ 137 133 113

683 727 725
Telegraph Rouge

Fogarty .. ....................... 99 139
Brittain ... ....................... 112 153 176
White....... 98 124
Robinoau . ......................... 175 164 157
Raymond . ........................  117 200 127
Eason ... 122

663 754 706

Southam
Sergonne . 133 169
Du rfy ....... 115 128
Irons ....... 174 151
Les|>( rance ......................  159 147 131
Vincent ... 119 136

644 688 710
Telegraph

Cantwell . .......................... 96
Bedding ... 140 153
Meuzics ... 189 161
Whelan ... 147 147
Kenney ... ......................... 191 167 131
Gibbs ... . ............................ 163 127

. 741 806 722

K. Snow ... ........  199 191 189— 539
L. Alio ........ ........ 187 046 171— 504
J. Reid ....... ...... 157 105 ....— 261
E. Bognrt ... ...... 195 182 159— 538
G. Edgell ... ........ 154 155 053— 462
Marchall . .. 100— IOC

Totaux ... ....... 891
Strachan

781 732—2404

V. Sparey ... ...... 172 160 153— 485
F. Curran ... ...... 145 156 168— 466
M. Kaufman ........ 158 170 198— 526
W. Turner ... ... . 136 143 162— 431
E. Curran ... ... . 146 203 192— 541

Totaux ... ....... 754 522 873—2459

Beaver Colts
O. Olarabut ........ 133 188 180— 501
D. MeCallum ...... 126 124 112W 362
H. Moir ... . ......... Ill 141 110— 361
A. Hhaw ... ........ 124 147 LSI— 402
L. Moir....... ...... 187 105 120— 418

Totaux ... ........ 681
Colonial

705 654—2045

,T. O. Bean ........ 160 124 102— G'6
J. Bruderer ........ 180 151 154— 488
C. Labodie . ....... 122 142 142— 406
TJ. Charbonneau . 123 157 145— 425
S. R. Cairns ...... 128 138 109— 375

Totaux ... ........  713

Caledoniai

735 652—3100

W. Chalmers ........ 178 138 141— 458
A. H. Goble ........ 161 167 160— 478
J. Loranger ........ 103 153 140— 336
1. Menvies ... ...... 150 119 137— 436
R. P. Nivon ........ 157 132 108— 397

Totaux ... ......... 739
Eagle

739 687—2165

Kellv............ ...... 142 138 151— 897
Whalen ........ ........ 144 161 127— 432
Marotte ... . .......  127 154 152— 433
Gaul bier ... . ........ 121 127 163— 411
Allard .......... ... . 126 108 124— 378

Totaux ... ........ 660 698 693-2051

C.P.R. A.A.A. No 2
Mahoney....... ...... 168 198 155— 506
Rcss ............ ...... 178 176’ 163— 51?
Buckland ... ........ 89 87 103— 279
White ......... ....... 177 142 125— 444
Resell............ ...... 169 142 130— 441

Totaux ... ........ 782
Electra

749 671—2151

Lapointe ... . ........ 134 147 203— 484
R rni.r ........ ... ... lf,8 174 136— 438
Côté ............. ... . 133 1 8 165— 465
Lève Ué ........ ....... 1RS 200 157— 539
Bim'er ........ ...... 150 141 151- 442

Totaux ... ....... 793

Nntlona

780 796 2369

Dlôtte ........ ........  148 155 119— 422
Client........... ...... 145 192 154- 491
Castonguny . ....... 152 121 064— 491
St-Lnuis ... . ....... 151 135 139— 425
Jeannette ... ... . 170 174 220W 564

Totaux ... ....... 766 777 796—2319
C.l R. A.A.A. No 1

G.rm*in ... . .. .... 176 144 161— 481
Pelletier ... . ....... 126 159 158— 443

Jarry triomphe
Georges Jarry a remporté 

une éclatante victoire, hier 
soir en triomphant de William 
Duchesne au gymnaste Saint- 
Louis, dans un match peur le 
championnat du Canada des 
poids-moyens. Jarry s’assura la 
première chufe en 27 minutes, 
et la seconde en 8 minutes.

FRANK FLEMING 
CONTRE LEWIS

CE MATCH SERA L’ATTRACTION 
PRINCIPALE DE VENDREDI 
SOIR AU CLUB ATHLETIQUE 
CANADIEN.

Banty Lewis, un fameux poids-plu­
me de New-York, se rencontrera avec 
Frankie Fleming, vendredi soir pro­
chain, au club Athlétique. Canadien. 
Ce barreur a été fortement recom­
mandé à George Kennedy par les 
promoteurs new-yorkais. lues re­
cords de ce boxeur démontrent qu'il 
est à la fois très scientifique et co- 
gneur. Fleming aura affaire A meil­
leur que Delphine, dont il a disposé 
en si peu de temps la semaine der­
nière.

Nous profitons de la circonstance 
pour rappeler aux personnes qui dési- 

i r.re témoins de ces combats qu’­
il faut être membre pour être admis 
à ces séances de boxe, et nous leur 
suggérons de s’inscrire avant jeudi 
soir s’ils désirent assister à la deux­
ième soirée du Canadien.

Voici le programme de vendredi 
soir :

Classe 118 livres. — Bon Dêsautels 
vs Audette.

Classe 124 livres.— Kid Hubert vs 
Russell.

Classe 138 livres, — Geo Rabbat- 
tone vs J. Fréchette.

Classe 158 livres. D. Marshall vs 
Owen Kerrigan.

ClatV 122 livres. — Match princi­
pal. Flemmings Ve Banty Lewis.

A LA PISTE DE
JAMESTON

Première course.— $300 , 5 1-2 fur-
longs : 1er, El Mahdi, 109, Ward, 2 
à 1, 4 à 5, 2 à 5 ; 2e, Cascara.lll, 
Shuttinger, 15 à 1, 6 à 1, 3 a i ; 
Sèrre, Beau Père, 111, Butwell, 5 À 
1, 8 à 5 et 4 à 5. Temps : 1.08 4-5. 
Behest Woosic. Laura, Harvest Queen 
No Manager et Svmamit ont aussi 
couru.

Deuxième course.—$300,
1er, Syosset, 141, Allen, 
à 5 ; 2ème Ragusa, 134, 
à 5, 4 à 5 et 1 à 4 ;
Alpine, 130, Kermath, 8 à 1, 5 à 2 
et 4 à 5. Temps 4.01 2-5. Racebroo't 
et Orderly Nat, ont aussi couru.

I Troisième course. — Handicap, che­
vaux de 2 ans. Bourse $400, six 
furlongs : 1er. Executor, 109, But­
well, 5 à 1. 2 à 1 et 4 à 5 ; 2éme, 
Song of Valley, 92, Ford, 15 à 1, 6 
à 1 et 3 à 1 ; Sème, Supreme, 99, 
Sumter, 8 à 1, 3 à 1 et 3 A 2! 
Temps : 1.15, Suwanee, Perth Rock, 
Yodeling, Flask, Ray O’Light et Ha­
rebell ont aussi couru.

! Quatrième coursa.— Atlantic Hotel 
Handicap, chevaux de tous les Ages, 
$1,000, un mille : 1er, Progressive, 
97, Ward, 12 à 1, 5 A 1 et 2 à 1 ; 2e! 
Guy Fisher, 111, Butwell, 9 A 2, 8 à 
5 et 3 à 5 ; 3e, Tartar, 105, Wolf, 
5 à 2, au pair et 1 à 2. Temps : 1.40 
1-5, Sickle, Water, Welles et Perth 
shire ont aussi couru.

1 Cinquième course.— $300, six fur- 
longs : 1er, Warbler, 110, Burlin­
game, 11 à 5, 9 à 10 et 1 A3 ; 2e, 
Royal Meteor, 111, McCahey, 4 à 1, 
8 à 5 et 4 à 5 ; 3c, Arran, 110, 
Lousbury, 20 A l, 8 à 1 et 3 A 1. 
Temps : 1.13 4-5. Assessor, Napier,
Duquesne, Joe Knight, Lace et First 
Tromp ont aussi couru.

, Sixième course.— $400, 2 milles,70 
verges : 1er, Jim Caffrey, 109, 
Nicklaus, 7 A 1, 5 à 2, et 6 à 5 ; 2e, 
Captain Ellir.tt, 101, McTaggart, 9 
A 5, 9 à 10 et 2 A 5 ; 3e, Billy Ba 
ker, 106, Butwell, 6 A 1, 2 A 1.
Temps : 1.47 4-5. Gerrard, L. M. 
Eckert, Star, Ashland, Delicious, Ho­
race E. Battery, Prince Floral. The 
Royal Prince, Aloisant et Hermis ;r, 
ont aussi couru.

, --------
| BOURSES PAYEES EN 1913

Durant la saison d'été qui vient de 
s'écouler, les Associations de courses 
canadiennes (Jockey Club) ont payé 
en bourses près d’un million de pias­
tres.

D'après un relevé officiel, voici les 
montants d'argent que chaque club à 
dfl payer en huit mois :
Woodbine, 1ère. réunion ... $ 58,820 
Woodbine, 2ème réunion . . 42,750
Windsci-, 1ère réunion ....... 35,820
Windsor, 2ème réunion........  34,150
Fort Eriê, 2ème réunion . . 34,265
Hamilton, 1ère réunion . .. 37,845
Hamilton, 2ème réunion . . 33,825
Blue Bonnets, 1ère réunion.. 34,645

| Blue Bonnets, 2e réunion . . 35,020
JKing Edward, 1ère réunion. 19.705
j King Edward, 2e réunion . 16,700
IParc Dufferin, 1ère réunion. 18,500
|Parc Dufferia, 2e réunion ... 17,400
iDorval, Montréal..................... 19,300
Parc Gonnaughl, 1ère réunion 28,500 
Parc Connaught, 2e réunion. 27,540 
Parc Delorimier, 1ère réunion 12.000 
Pare Delorimier, 2e réunion. 18,200
Parc Hillerest, 1ère réunion. 18,050
Parc Hillerest, 2e réunion .. 17,300
xVancouver................................. 167,950
Victoria, 1ère réunion ........ 16,800

.Victoria, 2ème réunion ...... 25,800

George Kennedy des Canadiens, a 
confirmé la nouvelle que les services 
de Didier Pitre seraient échangés con­
tre ceux de “Newsy” Lalonde. Percy 
Quinn, gérant des Toronto a aussi 
annoncé l’engagement de Jaoit Wal- 

| ker, un joueur de Port Arthur qui a 
I fait sensation dans la Ligue des Pro- 
j vincee Maritimes, l’hiver dernier.

LIGUE D’ART. ROBS 
La ligue de hockey organisée par 

I Arthur Ross, tiendra une importante 
assemblée demain soir au Kastel. Le 

, but de la réunion est de préparer le 
calendrier des joutee pour la prochai­
ne saison.

j COURS DE CULTURE PHYSIQUE 
Ottawa, 25 — Les équipiers du 

j club de hockey Ottawa devront sui­
vre un entrainement méthodique 

: av ant de commencer à pratiquer cet 
| hiver. Le gérant Percy Le»ueur comp­
te sur Darragh, Merrill, Ronan, Sho­
re, Eroadbent pour former le noyau 
de son équipe. Avant le oommen- 
cernent des pratiques, cinq jours par 
s mai ne seront consacrés à des exerci­
ces de gymnase. Le club est en négo- 

I dations avec Grannery, un fameux 
1 joueur de défense du club London de 
| l’O.H.A. Leeueur considère de plus les 
| services de Wilscn comme acquis. Il a 
i jeté de plus les yeux sur le métis 
! Pappiti, le joueur de centre Studdart, 
rie North Bay, Davis un ailier très 
très fort de Fort Coulonge. Ses ef­
forts tendent actuellement A décider 
Greg George, des New Edinburgh de 

; l’an dernier à passer aux profession­
nels.

CLUB PARKDALE 
Toronto, 26. — Le elub de rugby 

i Paiydale est rempli de confiance pour 
| sa prochaine rencontre avec les Ti­

ger®. Malgré les prophéties de Dave 
; Tope que les Hamilton tripleront le 
score, les équipiers de Hugh Gall con­
sidèrent qu'ils sont de taille à répé­
ter cette rnnée la surprise que les 
Alerts firtnt l’an_dernier aux Argo­
nauts. Hugh Gall considère que son 

i club de jeunes joueurs est beaucoup 
: plus effectif que celui des vétérans de 
la Ville Ambitieuse. Les Tiger» comp­
tent sur rimimnse handicap qu’au- 
rent les Parkdale de jouer sur un 
terrain étranger.

RONNN ACCEPTE 
j Ottawa, 26 — Skene Ronan a ac­
cepté les offres du gérant Percy Le- 
sueur et figurera de nouveau gjjg l’é 
quipe di'S Sénateurs l’hiver prochain.

Harry Broadbent, a aussi signé son 
I contrat maitf Hamby Shore et Jack 
■ Darrsigh se font toujours tirer l’orettl- 
! le.

LA LUMIERE SE FAIT
La lumière se fait de plus en plus 

sur certains agissements de joueurs 
de hockey depuis que M. Abern a lan- 

, cé su fameuse bombe. Un joueur a 
fait la déclaration suivante aujour­
d’hui: “Je n’ai jamais reçu d'argent 

j personnellement, mais j’ai aidé un de 
mes co-équipiers peu favorisé de la 
fortune A s'en procurer”. Oeci suffit 
à expliquer de quelle manffh"e l’argent 

i était distribué, l'hiver dernier, parmi 
i nos amateurs.

PARTIE FORFAITE
Dan- un match entre les clubs Ca­

nadien et Eagle la semaine dernière, 
le Canadien a fait jouer un homme qui 
n'était pas enregistré dans la ligue. 
Pour cette offense la partie à laquelle 
ce joueur a pris part a été forfaite et 
la victoire accordée au club Eagle.

EUCHRE DES ACADIENS
C’est jeudi dernier, le 20 courant, 

qu’à eu lieu, à. la salle “Auditorium” 
le dème Euchre annuel des Acadiens, 
donné sous les auspices do la Société 
l’Assomption.

Jamais les Acadiens de Montréal ne 
s’étaient réunis ea si grand nombre, 
depuis l'organisation de leur Société 
Nationale dans notre grande ville.
-Les organisateurs de Cette soirée, 

(pii sont MM. Ed. I). Aucain, J. F. 
Richard et Albert Dclouiez, ont droit 
à des félicitations.

Aussitôt après la partie de euchre, 
à laquelle prirent part plus de quatre 
cents personnes, M. 1 l’abbé Richard, 
curé de Verdun rappela en quelques 
mots les pages sanglantes de l’histoi­
re des Acadiens.

Ensuite fut présenté à l’assemblée, 
M. l'avocat Cholétte qui en des ter­
mes flatteurs, exprima les sentiments 
d'affeotion que lui ont exprimés leg 
Acadiens depuis qu’il a le plaisir rie 
les connaître.

Enfin, le président, M. Edmond D. 
Aucain. dans un moment d’enthousias­
me. remercia tous ceux qui avaient 
contribue à cette fête et pria tous les 
Acadiens de s’enrôler sous la bannière 
de la Société l’Assomption.

A la suite de ees discours très goû­
tés de tous, eut lieu la distribution 
(les prix au nombre de 80.

Total ............................... $805,190
(x) La réunie»! de Vancouver dura 

62 jours.

I UNE POURSUITE CONTRE LA 
OTTAWA RACING ASS. 

i Hull, 26. — Le maire Dupui» de 
Hull et M. P. Brennan, un entrepre­
neur local qui ont construit la piste 
du Parc Connaught viennent d'ins­
crire une poursuite dans la Cour Su­
périeure de Hull contre la Ottawa 
Racing Association. Les demandeurs 
allèguent qu’une somme de $36,000 
leur est encore du^ pour travaux exé­
cutés A la piste.

LES PROUESSES
DE GARROS

(Service de la Presse Associée)

Villaeoublay, France, 26. — Roland 
Garros a. pour la première fois, fait 
hier, un vol en monoplan la tête on 
bas. avec un passager. Il a aussi fait 
plusieurs boucles.

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

SEABACK DEFAIT

Holllfi ..................... 138 106 171— 410
Bisaillon ............... 184 188 178— 500

LE CLUB EST AFFILIE
George Kennedy n'a pas perdu son 

tem >s A New-York. Avant, même 
d’engager Lewis pour la rencontre de 
vendredi soir, Kennedy ç’est rencon­
tré avec les membres de la Commis­
sion do boxe de l'Etat de New-York 
et a conclu avec eux une alliance of­
fensive ut défensive qui mettra le 
Club Athlétique Canadien A l’abri 
des coups. Comme on le sait la 
Commission de Boxe de New-York 
fait partie de la Fédération Interna­
tionale, de- sorte que les boxeurs 
qui viendront A Montréal devront 
avoir leurs cartes d'éligibilité. Ken­
nedy croit avoir fait de la bonne be­
sogne qui assurera aux Montréalais 
des combats de boxe disputés par des 

{pugilistes haut cotés dans le monde 
du “manly art."

I Dans la deuxième partie pour le 
championnat de Montréal au Pool, 
Edmond Pelletier r triomphé de Har­
ry Seabr.ck par 150 A 13t).

PAYETTE DEUMIEME 
| Eugène Payette s'est assuré de la 
j deuxieme position du tournoi de la 
salle. Gaiety en vainquant Harry
Watson par 150 à 135 hier soir.

- la-s plus fortes séries furent :
Payeite .................................. 19 17 16
Watson ................................... 18 15 14

PAYETTE AU CANADIEN 
L'* Cliib Athlétique Canadien a eu 

une excellente idée en s'assurant les 
services d’Eugène Payette comme as- 
si-tant gérant de ea salle de billard 
et de pool.

Eugène Invite tons ses amis et leur 
assuré titt’ils seront reçue avec «our- 
to'si-. Nos félicitation» A notre ami 
Eugène pour sa nomination.

Le cons'dl de la Chambre se réuni­
ra cet après-midi, à 4 hrs 30, pour 

; étudier un rapport du comité des Af- 
! fuires municipales concernant une ap- 
I propriation d’un million par la ville, 
- pour des terrains de jeux à Montré­
al, ainsi (pie toutes autres questions 

' qui pourront être soumises.
L’Exécutif compte sur une nom­

breuse réunion.

UN VOL AUDACIEUX
(Service de la Presse Associée)

Bring, Silésie prussienne, 26. — 
Toute ia malle recommandée a été 
volée dans le convoi qui s’on venait 
ici hier soir. Un des voleurs a sonné 
le. cloche d'alarme qui a fait arrêter 
le train et pendant qu’on cherchait la 
cause de l’arrêt, les autres sont entrés 
dans le wagon des messageries et ont 
enlevé les sacs de la poste. On ne croit 
pas qu’ils aient trouvé beaucoup d’ar­
gent.

COURTES
DÉPÊCHÉS

LA REINE D’ESPAGNE.

Londres, 26. — La reine Victoria, 
d’Espagne, actuellement à l’hôtel 
Meurice, à Paris, est complètement re­
mise de sa récente maladie. Elle a 
reçu, hier, la visite du président et de 
Mme Poincaré. On s'attend à ce que 
Sa Majesté arrive à Londres demain. 
Elle attendra ici le roi d'Espagne, qui 
fait en ce moment une visite à Vien­
ne.

MORT D’UN SAVANT.

Londres, 25. — Sir Robert Stewell, 
sous-doyen et professeur d’astrono­
mie, à l’Université de Cambridge, est 
mort aujourd’hui, à l’âge de 73 ans.

Sir Robert est né à Dublin. Il fut 
professeur d’astronomie à l’Univer­
sité de Dublin et astronome royal 
d’Irlande, de 1874 à 1892.

VOL DE PIECES DOR.

Vancouver, C. B., 25.—Les employés 
des messageries de la “American Ex­
press Company”, ont livré aujourd'hui 
à la “Dominion Trust Company’’, un 
colis considérable contenant des piè­
ces d’or. Cependant on s’aperçut bien­
tôt qu’il manquait dans !e paquet des 
pièces au montant de $4,000.

On rapporte, hier soir, que le vol a 
été commis à Portland, Orégon, d’où 
l’argent a été expédié à Vancouver.

JEUNES GENS A LA POTENCE.

Londres, 26. — Edward Hilton, 18 
ans, et Ernest Kelly, 20 ans, trouvés 
coupables du meurtre de Daniel 
Bardsley, libraire, d’Oldham, ont été 
condamnés à mort, hier, par le tri­
bunal de Manchester. Les deux cri­
minels avaient attendu l’arrivée de 
Bardsley et avaient tiré dessus. Le 
jury, après avoir rendu son verdict, a 
recommandé les deux prisonniers à la 
clémence de la Cour.

LORD ET LADY HYDE

Londres, 26.— Lord et Lady Hy­
de, retour du Canada, sont actuelle­
ment chez les parents de Lord Hyde, 
le comte et la comtesse de Claren­
don, A Watford.

ACCIDENT DE VOITURE.

Ottawa, 26. — M. Samuel Brouse, 
54 avenue Carlisle, et M. Edward 
Marcus, 305 rue Valois Montréal, 
sont actuellement A l’hôpital Saint- 
Luc. Ils souffrent de contusions re­
çues au cours d’un accident de voi­
ture.

Les deux hommes s’en allaient en 
voiture à la gare Centrale lorsque le 
cheval de M. Bernard Johnston prit 
le mors aux dents et vint renverser 
la voiture dans iaqdelle se trou­
vaient MM. Brouse et Marcus. Par 
bonheur les blessures des victimes 
sont légères et les deux patients sont 
en bonne voie de rétablissement.

TEMPETE A VANCOUVER.

Vancouver, 24.—On signale de Cape 
Flattery, la plus grosse tempête de 
l’hiver. Le vent a atteint 50 milles à
I heure.

L’ouragan se dirige vers l’est, au- 
dessus de la Colombie-Britannique.

Le vaisseau de guerre anglais “Al- 
genire”, commandé par le comman­
dant Brooker, en route pour Mexico 
a été obligé de retourner à Esqui- 
mault

L'ELECTION DE PURROY MIT­
CHELL.

New-York, 24. — Le rapport do M. 
Charles L. Bernheimer, trésorier du 
Comité Municipal dos Citoyens, vient 
d’êfcre rendu public. 11 appert que io 
coût total des dépenses de l’election 
de M. John Purroy Mitchel à la mai­
rie de New-York, tut de 8129,519. Au 
nombre des souscripteurs, on relève les 
noms de MM. Andrew Carnegie, qui a 
versé §7,500 ; Jacob Schiff, $6,000 ; 
Cleveland H. Dodge, George W. Per­
kins et John D. Rockefeller, §5,000 
chacun. Plusieurs femmes ont égale­
ment souscrit.

UNE ECOLE DE TOREADORS

Cordoue, 24. — L’ouverture ici au­
jourd’hui d’une école d’entraînement 
pour les picadors et les toréadors indi­
ques que le sport des combats de tau­
reaux est loin de décliner en Espagne. 
On a prélevé $100,000 pour fonder cette 
école. C’est là la première du genre.
II y en a bien pne à Séville, mais 
clie est sans importance. I^a longue 
rivalité qui existe entre les combat­
tants locaux et ceux de Séville est la 
raison d’être de l’établissement d’une 
école ici. lia liste des futurs élèves 
est déjà longue.

A U MORGUE
Le jury de la cour du coroner a 

renda deux verdicts d'homicide ce 
matin.

L’un d’ “homicide involontaire’’ 
vite h, tuf samedi soir par un nommé 
Hermann Goudo, Allemand, qui de- 
Heamann Goude, Allemand, qui de­
vra comparaître devant les tribunaux 
criminel».

L’autre verdict rendu est d’ “homi­
cide excusnible” dans la cause de Na­
poléon Inan, tué par son frère An­
dré, dimanche dernier à Pointe-Fortu­
ne. Les jeunes gens s'amusaient à ti­
rer de la carabine lorsque Napoléon 
Ag-' de 14 ans fut frappé par une 
balle.

Le coroner McMahon a disposé des 
cas de Mme Michael Tracy, 330 
Saint-Patrice ; Tancrède Mailhot, 
530 Hôtel de Ville, et d’Alfred Bel- 
lemare, 281 Elm, toutes de» morts 
subites.

L’assistant coroner Biron a disposé 
des cas suivants :

Mme Robert Jessill, 36 Forfar, 
mort subite.

Bertha Jodoin, 6 ans, 508 Sainte- 
Emilie, mort accidentelle.

A NOS AMIS

Le "Cevolr” est outillé oour tub 
tes Impressions dans tous les genre* 
ouvrage garanti. 3-

-----------»----------
i LA SANTE DE GUILLAUME

(Service de U frf»»* Anoeiést

Berlin, 26. L’empereur est remis 
de son indisposition et a pu partir 
aujourd’hui pour la maison de chasse 
de son beau-frère, le duc de Schleswig- 
Holstein. 11 ira ensuite chez son ami, 
le prince de Fuerstenberg.

L’AFFAIRE BOYD
Pendant que s’instruisait ce matin 

en Cour des Session, aevant le juge 
Bazin, le procès de J. Bsiyd accusé 
d’avoir disposé pour $9,800 de dében- 
tures appartenant à la Dominion 
Glass Company, le surintendant de 
la sftretft municipale M. J. Charpen 
tier recevait une. lettre de L. P.Mar­
tin inspecteur de l’Hôtel des Postes 
de Saint-Louis Missouri, demandant 
de lui envoyer une photographie de 
l’accusé. L’on croit que l’accusé est 
le même Jame» Boyd McCamick alias 
A. J. Boyce qui il y a quelques an­
née» fit des affaires plus ou moins 
avantageuses pour se» clients, A Phi­
ladelphie et à Tescarkana, Arkansan.

Lo signalement de l’accusé cor­
respond beaucoup à celui envoyé 
par l’inspecteur des po.stes de 
Saint-Louis. Le nommé James Boyd, 
de Philadelphie, a déjà été condam­
né à la réforme à Buotio Vesta. Co­
lorado.

Le procès de Boyd devant le juge 
Bazin sera, croit-on. ajourné afin 
de permettre à ta police de se pro­
curer plus amples détails sur M. 
Boyd.

Si vous voulez un cadeau 
de Noel qui vous rappellera 
constamment le donateur, 
choisissez un Victrola.

Victor-Viccrofa ü Xî,
Mabocao* or oak

“La Voix de son Maître**

Il n’est pas trop 
tôt aujourd’hui de 
songer à vous pro= 
curer un Victrola 
pour Noel.

“La Voix de son Maître’*

Allez à l’un de nos trois magasins de Montréal et laissez- 
nous jouer notre musique favorite pour vous, sur le Victrola. 
Les Victrolas sont fails dans une grande variété de styles et à 
des prix allant de $20 à $300. Us se vendent à conditions faci­
les (aussi bas que $1 par semaine) si désiré. Les Registres Dou­
bles Victor de 10 pouces coûtent 90c. Demandez notre catalo­
gue donnant ta liste de plus de 5000 Registres Victor.

Toujours en mains le plus grand choix de Registres Français par les 
Artistes Français les plus célèbres.

BERLINER GRAM-O-PHONE CO. Limited
279 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Phone Est 2972. (Près St-Denis)

355 RUE STE-CATHERINE OUEST 
Phone Up. 572.

(Près Ar. Collèsre McGill). 
415 RUE STE-CATHERINE OUEST 

Phone Up. 2418. (Près Mansfield)

MARCHANDS DANS TOUTES LES VILLES

Royal Canadian Academy of Arts
35ème EXPOSITION ANNUELLE DE PEINTURE. SCULPTURE, ARCHITECTURE, 

etc., à l’Art Association Galleries, 679 rue Sherbrooke Ouest.
Ouverte tous les jours de la semaine, de 10 a.m., à 6 p.m. Admission 25 sous. 

Lundi et jeudi soirs, de 8 à 10, 10 sous.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL

A partir de mercredi, 26 novembre, les routes suivantes approuvées par la cité d< 
Montréal, seront ouvertes au public :—

ROUTE 4-B
Les tramways circuleront de la rue Parthenais via Marie-Anne, Saint-André, Duluth, 

Saint-Denis, Sainte-Catherine et Windsor, retour viâ Saint-Jacques et Craig jusqu’à Saint 
Denis et porteront comme désignation, SAINT-DENIS-WINDSOR.

Lorsque les courbes nécessaires seront placées à l’intersection des rues Sainte-Cathe* 
r’ne et Saint-Denis,, les tramways de cette ligne retourneront à la rue Parthepais, vif 
Beaver Hall et Sainte-Catherine, au lieu de la rue Craig.

ROUTE 4-C
Les tramways de cette route circuleront du coin Papineau et Rachel à la rue des Corn- 

missaires viâ Rachel, Amherst. Ontario, Saint-Laurent. Craig, McGill. Commissaires el 
Berri. retour via Craiff, Hôtel-de-Ville, Ontario, Amherst et Rachel et porteront la dési­
gnation AVENUE HOTEL DE VILLE.

ROUTE No. 8
Les tramways d’Outremont ne se rendront qu’au Square Victoria.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Abus sommes 
outillé» pour 
tou» le» geiu 
re» de tra­
vaux. .*.* tt

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs.

AU

DEVOIR

• • » •

TELEPHONE MAIN 7461

71* RUE ST-JACQUES
LE C. P. R. EN AUTRICHE

Londres, 25 — Le débat final mir 
l'affaire du Pacifique Canadien a lieu 
aujourd’hui RU Brlehavath autrichien. 
A cotte occasion le ''Morning Foot” 
conmicre une colonne A une revue de 
In situation et fait ressortir le fait 
que le service Trieste-Canada », été 
établi en mars1 de l’année dernière A 
la demande du gouvernement autri­
chien. Il ajoute que la manière dont 
le Pacifique Canadien a été traité par 
le gouvernement autrichien a créé 

j une impression pénible en Angleterre.

LE RETOUR DE 
M. R. L. BORDEN

Ottaw», 26 — M. H. L. Borden, 
premier ministre du Canada, qui u 
suivi une cure à Hot Springs, re­
viendra dimanche dans la capitale. 
Chemin faisant, il visitera Washing­
ton et sera Thole de sir Cecil Spring 
Rice, ambassadeur anglais.

Dès que M. Borden sera arrivé, le 
ministère commencera immédiate­
ment les préparatifs de la prochai­
ne session.

______
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TROIS QUESTIONS 
INTÉRESSANTES
Ont été discutées à la Bourse des Immeubles hier après-midi. 

— Montréal à (’exposition de Lyon.—Un précis histori­
que et un plan de notre ville. — Projet de recense­

ment annuel.

tTnfi trentaine de membres de la
' Bourse des Immeubles de Montréal, as­

sistaient hier après-midi, à l’assem­
blée convoquée spécialement pour étu­
dier trois questions intéressantes pour 
tous ceux qui s’ocrupent du commerce 
de l’immeuble à Montréal et tout par­
ticulièrement, les membres de la Bour­
se des Immeubles.

La première mise à l’étude a été cel­
le de la représentation de la ville 
de Montréal à l’exposition universelle 
de la Cité Moderne, qui doit avoir lieu 
à Lyon, France, au cours de l’armée 
prochaine.

Cette question devait être étudiée 
par le comité de législation de la 
Bourse, mais pour des raisons urgen­
tes, il a été décidé do la soumettre à 
une assemblée générale des membres.

Après avoir exposé la question d’une 
façon succinte, M. Olivar Asselin pro­
posa aux membres de bien vouloir en­
tendre les propositions de M. L. Du- 
lieu, ingénieur, professeur à l’Ecole 
Polytechnique de Montréal.' Comme M. 
Asselin l’a expliqué, M. Dulieu est un 
Lyonnais et comme tel il s’intéresse 
particulièrement au surers de cette ex­
position. Anxieux de voir la ville de 
Montréal, où il demeure depuis plu­
sieurs armées, profiter de eette exposi­
tion, pour s’annoncer, il a fait une é- 
tiarle spéciale des conditions è remplir, 
pour y prendre part et de quelle façon 
la métropole canadienne pourrait y 
être représentée d'une manière avanta­
geuse pour elle et pour son avenir, au 
point de vue immobilier.

M. Dulieu est favorablement accueilli 
par l’assemblée qui écoute avec grand 
intérêt les propositions qu’il soumet.

_ B commence par dire que les exposi- 
tions générales commencent à être né­
gligées d’une Façon systématique, par­
ce que l’on a constaté qu’elles ne rem­
plissaient pas exactement le but que
I on se proposait, en les organisant.
II se contente de parler pour la Fran­
ce, et il sait qu’il n’y arira phis, en 
France, de grandes expositions univer­
selles. On semble avoir adopté pour- 
politique, de spécialiser les expositions 
tout en les tenant universelles et cel­
les qni ont été tenues dans ce genre,

- depuis quelques années, ont obtenu de^? 
résultats plus nue satisfaisants.

M. Dulieu fait ensuite une nomen­
clature des différents points que 
l’exposition'de M ci Créai a. Lyon de­
vrait toucher, pour intéresser le ca­
pital français, dans les entreprises 
de la métropole. Outre cette ques 
tion d’intéresser le capital français, 
il y a aussi une simple question de 
curiosité de la part des visiteurs du 
monde entier, qui se rendront à cette 
exposition, de la part des diffêremtes 
associations industrielles, commer­
ciales et financières de tous les pays, 
qui ne manqueront pas d’envoyer des 
représentants et des experts II cette 
exposition, afin de puiser des con­
naissances par comparaisons, qui 
pourront être appliques avec avanta­
ges, dans toutes les villes du monde.

Les différents points touchés par 
M. Dulfeu comportent : Un précis 
historique de la ville de Montréal, les 
plans de la ville à différentes épo­
ques depuis sa fondation, les statis 
tiques sur les mouvements de la po- 
{fulation. Un aperçu des travaux de 
la voirie. Tout ce qui concerne l’ap­
provisionnement de l’eau, les égouts, 
les filtres, etc. La question de l’ha­
bitation, dans le développement et le 
confort sont tels, Ici au Canada, qu'­
on s’en fait difficilement une idée, 
non seulement en France, mais dans 
tous les pays de l’Europe. La ques­
tion du transport par les tramways, 
des modèles de grands tramways mo­
dernes, le nombre de voyageurs 
transportés aux heures ds foule. Les 
transports à l’extérieur, par les 
grandes compagnies de chemin de fer 
et par les compagnies de navigation. 
Des miniatures de la gare Windsor,de 
celle du Canadien Nord, et du Tunnel 
de la même compagnie, du port de 
Montréal, dont l’outillage est des 
plus modernes.

Des tableaux concernant l’hygiène 
collective, des statistiques concer­
nant les hftpitaux, avec un histori­
que des hôpitaux de Montréal, depuis 
leur fondation, avec Mile Mance. Le 
travail des ‘'nurses” dans ces hOpi-

1 taux et surtout à domicile. Cette 
derniere oeuvre est complètement in­
connue en France. Des statistiques 
générales.

Pendant la vieil­
lesse les fonctions du 
corps deviennent lentes,
Les Laxatifs Na-Dru-Co
leur donnent une aide douce, 
opportune et effective sans 
malaise ou douleur.

25c. la boite chez votre 
pharmacien.

M. Dulinu croit qua la ville de 
Montréal ne devrait pas manquer de 
s’annoncer avantageusement par- le 
moyen de cette exposition et il est 
convaincu que la Bourse des Immeu­
bles doit prendre la chose en main, 
car il y va de l’intérêt de tous les 
membres, de faire connaître les con- 

| dirions immobilières de Montréal.
M. Dulieu est chaudement applaudi 

par les membres, qui entrent absolu­
ment dans sa manière devoir, au su­
jet de la représentation de Montréal 
à l’exposition de. Lyon.

M. Asselin demande ensuite à M. 
Dulieu de bien vouloir faire un rap­
port à la Bourde de l’Immeuble, à ce 
sujet et celle-ci devra intervenir au­
près du Conseil municipal pour lui de­
mander de voter les fonds nécessaires^ 
pour faire représenter la ville à Ly­
on. M. J. P. Kelly secondé par N. J. 
Sareault propose que la Bourse de 
l'Immeuble prenne l’Initiative de ce 
mouvement et cette proposition erft 
acceptée.

Les deux autres questions étudiées 
par les membres de la Bourse des Im­
meubles à cette réunion ont été colle 
d’un recensement annuel à Montréal, 
qui pourrait être fait, dans l’espace 
do 24 heures, par les facteurs et qui 
aurait pour effet de donner, dans ce 
laps de temps, la population exacte 
de la métropole. M. Gaboury, surin­
tendant des postes pour le district de 
Montréal, sur l’invitation de M. As- 

1 selin, viendra expliquer comment I peut fonctionner ce travail de recen­
sement.

Enfin en dernier lieu vient la ques­
tion du banquet de l’immeuble à Mon­
tréal. M. Asselin explique le but de 
ce banquet, qui aura pour effet de ré- 

i unir tous ceux qui s’intéressent à la 
question immobilière à Montréal et 
au cours duquel, il ne devra être 
question que d’immeuble. Le projet 
est bien vu de tous les membres pré­
sents qui y donnent leur •entière adhê-

LE BUDGET DE 1914
LES COMMISSAIRES Y TRAVAIL­

LENT ET LE PRESENTERONT 
PEUT-ETRE AU CONSEIL LUN­
DI PROCHAIN.

| Les commissaires ont consacré leur 
séance d’hier après-midi à l’étude du 
budget de 1914. Le Revenu total sera 

! d’environ 12 millions et demi, soit 
deux millions de plus que cette année. 
Si l'ouvrage peut se faire assez vite, 
le budget serait présenté au conseil 
lundi prochain. Les rapports des di­
vers services devaient être tous livrés 
au bureau hier.

C’est comme d'habitude, le, service 
de la voirie qui aura la part du lion, 
à cause des réparations à faire aux 
nombreux pavagrs construits cette an­
née. 11 faut, aussi pourvoir à l’instal­
lation des services dans l’annexe de la 
rue Gosford et à la formation du per­
sonnel du refuge Mcurling qui sera 
ouvert en mars. D’autres services se­
ront modifiés et augmentés, comme le 
service d’hygiène. La. police aura pro­
bablement cent cinquante nouveaux a- 
gents : le chef Tremblay demande 
vingt-cinq nouveaux pompiers.

DECOUVERTE DE
GAZA CAMROSE
f Spécial )

Camrosc. Alla.. 26. — I.es citoyens 
de la jolie et progressive ville de Cam- 
rose sont depuis quelques soirs éclai­
rés par un magnifique jet de gaz na­
turel de si:: pieds de hauteur, sortant 
d’un tuyau de 18 pouces de diamè­
tre.

La découverte a été faite à 580 pieds 
du sol et les autorités vont prendre 
les moyens pour s’en servir dans les 
services publics d’éclairage et de 
chauffage.

173F
National Drug and Cbrmkal 

C*. cl Canada, Limited.

BAL ANNUEL DE LA S. P. A.
Québec. 25. — T,a société protectrice 

des animaux de Québec a donné, hier 
soir, au Château Frontenac son bal 
anmiv'l dont les revenus sont employés 
à prévenir la cruauté envers les ani­
maux.

Le succès a été complot. Toute la 
haute société de Québec était présente. 
Le bal était sous le patronage de Son 
Altesse Royale, le Duc de Connaught, 
de Sir François Langelier et Üe Lady 
Langelier.

L’ENQUETE MUNICIPALE SUR 
LES ACHATS UE TERRAINS

L’échevin Judge nie quelques-unes des dé- 
claraticns faites à son sujet.

L’échevin Judge a nié hier, une par­
tie des déclarations faites à l’enquête 
sur l’achat des terrains par la ville, 
par M. J. U. Emard et M. Théoret, 
ccmptable de la Compagnie des Ter­
rains Suburbains. Ceux ci avaient pré­
tendu dans leurs dépositions que M. 
Judge avait reçu une commission de 
la Compagnie des Terrains Subur­
bains pour la vente de l’emplacement 
du bain du quartier Emard à la Ville. 
Le chèque était, disait-ils, au nom de 
M. Charles Larivière, associé de M. 
Judge, et au chiffre de $372.70.

M. Judge a nié avoir reçu une par­
tie de cette commission. Il a expliqué 
toutefois qu’M faisait de fréquentes vi­
sites à M. Théorêt et à M. Emard. Il 
était même convenu entre eux que 
lui, M. Judge, recevrait une commis­
sion de 2% p.c. chaque fois qu’il en­
verrait un bon client aux bureaux de 
la Cie des Terrains Suburbains, dont 
M. Emard est le secrétaire. M. Judge 
avoue avoir reçu deux ou trois com­
missions de cette compagnie, mais non 
dans la vente du terrain pour le bain 
public et pour les cours de jeux. Tou­
tefois, au conseil, il a plaidé à la de­
mande de M. Emard, la cause de ce 
bain public et de ces terrains de jeux, 
parce que cela était dans l’intérêt de 
son quartier. Mais il n’a pas approché 
les commissaires au sujet des terrains 
que la Cie des Terrains Suburbains a 
vendus à la ville.

M. Emard est venu donner certains 
renseignements sur les terrains ven­
dus par M. Gagné, un de ses agents. 
Ces terrains vendus à la ville apparte­
naient à M. Gagné.

M. Piers, assistant agent d’immeu­
bles du C.P.R. a donné certains rensei 
gnements sur la vente des 1,200 lots 
de la ferme Price à Verdun. En 1910, 
ces lots se vendaient de 12 à 17 cents 
le pied. En 1911, avant la vente des 
lots qui restaient à la ville pour la 
construction du bassin de filtration, 
les lots se vendaient de 13 à 18 cents.

On procéda ensuite à l’enquête sur 
l’affaire de la caserne des pompiers à 
Tétreaultville. M. H. O. Lafontaine, 

i agent de M. Tétrault, a vendu des 
lots à la ville, après avoir lu dans les 
journaux, que la ville demandait un 
terrain pour la construction d’une ca­
serne de pompiers. Sa première offre 
fut acceptée puis rejetée, parce que la 
ville reçut des protestations des di­
recteurs d’une école située vis-à-vis 
ces terrains. On prétendait que ce n’é­
tait pas un bon endroit pour une ca­
serne. M. Lafontaine a alors offert 
d’autres lots en vente. Les commissai­
res acceptèrent sa nouvelle offre. Ces 
trois lots lui appartenaient et furent 
vendus à la ville pour $1,600. Son 
profit a été de $340. M. Lafontaine 
déclare qu’il a fait une transaction di­
recte avec la ville, sans approcher qui 
que ce soit.

LIBRE DE CES TROIS 
MALADIES

“Fruit-a-fives” lui apporte une santé 
parfaite.

Avon, Ont., 14 mai 1913. 
“Je me sens plus jeune depuis que 

j’ai pris •‘Fruit-a-tives ’. Je souffrais 
beaucoup des hémorroïdes, de consti­
pation et de dérangement d’estomac, 
mais j’ai trouvé que “Fruit-a-tives” 
est la panacée pour les trois.

Maintenant je suis débarrassé de 
toutes ces maladies, je jouis d’une ex­
cellente santé, et je puis travailler 
quand il me plaît. Je commençai à 
prendre “Fruit-a-tives” il y a cinq 
ans. J’en prenais deux doses chaque 
soir, et il a acompli des merveilles 
pour moi.

Aucun autre remède ne put me fai­
re autant de bien, et je pris une quan­
tité immense de remèdes avant que je 
me rendisse compte de l’excellence de 
“Fruit-a-tives”.

J’ai toujours “Fruit-a-tives à por­
tée, et je n’en suis jamais dépourvu. 
J’en apporte même avec moi quand je 
vais en automobile, afin de toujours 
en avoir sous la main.

“Fruit-a-tives” mérite tous les élo­
ges que je pourrais lui adresser. Le 
fait qu’il me guérit des hémorroïdes 
mérite une reconnaissance éternelle.

GEORGE LAUR.
50e la boîte, 6 pour $2.50, boîte d’es­

sai 26c. Chez tous les marchands, ou 
envoyé sur réception du prix, de 
“Fruit-a-tives” Limited, Ottawa.

DANS LE

Monde Ouvrier
{ 12

ATTITUDE DES BRIQUETEURS
M. Nadeau, secrétaire de l’Union des 

briqueteurs a écrit à M. Campeau, du 
Conseil des Métiers en Construction, 
une lettre dans laquelle l’Union refu­
se d’accepter le projet émis par leur 
bureau de direction pour la fraternité, 
en temps de grève.

Voici ce que dit la lettre de M. Na­
deau:

“Quant à la fraternité en temps de 
grève entre les différents corps de mé­
tiers, l’Union désire vous laisser sa­
voir qu’elle devra s’en tenir à son ar­
rangement dé jà passé avec le “Build­
ers Exchange”, c’est-à dire qu’en cas 
de difficultés sur les chantiers entre 
un autre corps de métier et le patron, 
il est entendu qu’aucun membre de 
l’Union des briqueteurs de Montréal 
ne devra laisser le travail.”
A SAINT-HYACINTHE

Samedi soir une belle assemblée de 
propagande du local 108 des charpen­
tiers-menuisiers avait lieu à Saint- 
Hyacinthe sous la présidence de M. 
Male.

MM. A. Martel, du bureau exécutif, 
et N. Arcand, organisateur, prononcè­
rent des discours.

L’assemblée a rédigé une plainte 
condamnant certains manufacturiers 
de la ville qui emploient dans leurs 
usines des enfants au dessous de quin­
ze ans. L’inspecteur du gouvernement 
devra s’occuper de la question.
EN VOYAGE

M. Martel, organisateur des ouvri­
ers en manufacture de portes et châs­
sis et ébénistes est parti hier pour Ot­
tawa où il tiendra des assemblées de 
propagande et inaugurera un nouveau 
local.

ON NOMMERA
DES EXPERTS

Les commissaires nommeront proba­
blement une commission d’experts pour 
mettre à l’étude les offres de la Com­
pagnie Canadienne d’Autobus et delà 
Compagnie des Tramways.

GRANDE ASSEMBLEE PUBLIQUE
Le premier lundi de décembre pro­

chain, l’Union des charpentiers-menui­
siers invite les ouvriers, qu’ils soient 
unionistes ou non à une grande assem­
blée publique, dans un but d’organisa­
tion.

Parmi les orateurs de la soirée nous 
pouvons annoncer MM. J. Ainey, com­
missaire, Arcand et Arbogast.
LES ACIERIES DE LTNDIANA.

Chicago, 26.—Des rapports authen­
tiques annoncent que des centaines 
d’employés ont été éconduits par la 
U .S. Steel Corporation, à Gary, Ind. 
Des démentis formels ont été apposés 
à oette nouvelle. Un officier de la 
grande compagnie a déclaré, cepen­
dant que, afin d’employer tous les 
ouvriers habiles, les heures de travail 
seraient réduites à quatre jours par 
semaine.

On a rapporté que seuls les ouvriers 
avaient été congédiés, on apprend, ce­
pendant d’autre part, que 2,500 em­
ployés dans les aciéries sont sans tra­
vail dans le district de Calumet.
POUR BIEN PASSER L’HIVER.

Les ouvriers semblent vouloir pas­

ser agréablement l’hiver, car en plus 
des soirées déjà données par nos amis, 
plusieurs unions se préparent à de 
nouvelles fêtes. Ainsi, le bureau exé­
cutif de l’union des charpentiers, lo­
cal 134, prépare pour le mois pro­
chain un euchre et une soirée théâ­
trale.

En plus, les employés de manufac­
ture de portes et châssis, local 1127, 
organisent un concert boucane, dans 
un but de propagande, pour le troi­
sième lundi de décembre, au Temple 
du Travail.
JOUR DE PAYE POUR LES GRE- 

VISTES.
Aujourd'hui, les 500 ouvriers en 

confection's, des manufactures. H. 
Vineberg et J. Elkin & Co., Ltd, en 
grève depuis onze .semaines, recevront 
leur salaire des chefs unionistes.

Plus de $3,000 seront distribuées 
aux grévistes; les hommes mariés re­
çoivent $5.00 par 'semaine et en plus 
$1.00 pour chaque enfants; les céliba­
taires reçoivent $5.00 et les jeunes 
filles $4.00.

On espère pouvoir bientôt régler 
cette grève.
LES EMPLOYES DU GRAND- 

TRONC.
Ottawa, 25.—Le bureau d’arbitrage 

a décidé que la compagnie du Grand- 
Tronc devait augmenter les salaires 
de ses employés.

Le chiffre additionnel que la compa­
gnie devra payer est de $200,000 par 
année.
DANS L’OUEST.

Nanaimo, 26.—Le député ministre 
du travail, M. F. A. Acland est re­
parti pour Ottawa, après avoir passé 
une semaine à essayer de régler cette 
fameuse grève. On croit une entente 
possible, mais il pourrait s’écouler six 
mois d’après le gérant général des 
mines Western Fuel, M. Stockett, 
avant que le travail soit repris comme 
à l’ordinaire.
DEUX CHEFS OUVRIERS ARRE- 

TES.
Trinitad, Colo., 26.—Un nommé Le­

wis Zaneanelli, arrêté sous l’accusa­
tion d’avoir assassiné George W. Bel­
cher, un détective tué dans les rues, 
le 20 courant, a déclaré avoir reçu 
$25, pour tuer Belcher, et devait en 
recevoir $1,000 après coup.

Robert Uhlrich, organisateur du 
district No 15, des “United Mine 
Workers of American”, a été arrêté. 
Il nie l’accusation portée par Zanca- 
nelli.
CE SOIR,

Réunions ouvrières :
Union des cordonniers dans les 

usines local No 266, à la salle 784 rue 
Sainte-Catherine.

Union des ouvriers en confection 
d’imperméables, local 102, au No 573a 
rue Saint-Laurent.

Union des électriciens, local 463, à 
la salle Coloniale, 325 rue Clarke.

Union des relieurs, au Temple du 
Travail.

Union des plombiers, local 292, au 
Temple du Travail.

Union des maçons, au No 605, ave­
nue Mont-Royal.

Vous ne 
tousserez plus
lorsque vous aurez pris 
quelques doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, 
à l’Huile de 
Foie de Mo­
rue et autres 
Extraits 
Médicinaux. 
Parce 
qu’il cal­
me l’irri­
tation des 
bronches 
et des 

poumons, prévient les 
quintes de toux, sou­
tient les forces du 
malade et assure une 
prompte guérison.
En Vente Partout : 35c. U bouteille.
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COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL

A partir de raererédi, 26 novembre, les routes suivantes approuvées par la cité l 
Montréal, seront ouvertes au public :—

ROUTE 4-B
Los tramways circuleront de la rue Parthenais via Marie-Anne, Saint-André, Duluth, 

Saint-Denis, Sainte-Catherine et Windsor, retour riâ Saint-Jacques et Craie jusqu'à Saint- 
Denis et porteront comme désifnstion. SAINT-DENIS-WINDSOR.

Lorsque les courbes nécessaires seront placées à l'intersection des rues Sainte-Cathe­
rine et Saint-Denis,, les tramways de cette Urne retourneront à la rue Parthenais, tü 
Bearer Hall et Sainte-Catherine, au lieu de la rue Craig.

ROUTE 4-C
Les tramways de cette route circuleront du coin Papineau et Rachel à la rue des Com- 

misaaires rià Rachel, Amherst, Ontario, Saint-Laurent. Craig, McGill, Commissaires et 
Bcrri. retour riâ Craig. Hotel-de-Ville, Ontario, Amherst et Rachel et porteront la dési­
gnation AVENUE HOTEL DE VILLE.

ROUTE No. 8
Les tramways d'Outremont ne se rendront qu'au Square Victoria.

En même temps que le Sirop Mathieu, on 
pourra prendre suivant les directions, une ou

Poudres Nervines Mathieu
tris efficaces contre l’KtatFiévreuxet Nerveux
les Maux de Tête, Migraines, Névralgies, 
Excès de Fatigue.
En Vente Partont : 25c. la boite Je 18 pondre*.

ClE J. L. MATHIEU, PROPRIETAIRE, 
SHERBROOKE. R, Q.

SI VOUS ATTENDEZ...
trop tard, vous risquez de ne pas être 
servis à temps pour les fêtes. Il n’y a 
plus que quelques semaines; venez 
dès aujourd’hui chez Albert Dumas, 
photographe, 249 Sainte-Catherine 
Est, près Sanguinet. Tél. Est 5656. r.

LES CAISSES POPULAIRES
(De notre correspondant)

Québec, 26. — M. le commandeur 
Alph. Des.iardins, est arrivé hier de 
Stanfold, comté d’Arthabaska où il a 
fondé une caisse populaire dimanche, 
Dès le premier jour, 120 sociétaires 
se sont inscrits .et ont souscrit 350 
parts, et d'ici à quelques jours, le 
nombre des sociétaires ccra de 400 à 
500. C’est dire que cette fondation 
s’est effectuée auec un succès remar­
quable.

Dimanche prochain, M. Desjardins 
sera à Henryville, pour fonder une 
nouvelle caisse populaire et dans le 
courant de la semaine il se rendra à 
Saint-Sébastien d'Iberville et à Bed­
ford. Il ira ensuite à Pike-River et 
à Magog.

NOTES DE HULL
(De notre correspondant)

Ottawa, 26.— Hier marin on a cé­
lébré à Hull avec éclat les noces d’or 
de M. F. F. Desjardins, entrepreneur 
de pompes funèbres. M. Desjardins a 
eu vingt enfants et compte de nom­
breux petits enfants.

—Nancy Williamson, une jeune écos­
saise, arrivée au pays depuis deux 
semaines, seulement a été arrêtée 
sous accusation de vol. Elle a enle­
vé une montre d’une valeur de $30 à 
une compagne nommée Flora Camp­
bell.

Soumissions
PLANCHERS EN 

CIMENT
DES SOUMISSIONS sous envelop­

pes cachetées, pour la confection de 
planchers en ciment au Marché Bon- 
secours, adressées aux Commissaires 
et déposées à leur bureau à l’Hôtel de 
Ville, seront reçues jusqu’à midi, mar 
di, le 9 décembre 1913. Les devis, co­
pies des pians formules de soumis­
sions et tous renseignements dont on 
aura besoin pourront être obtenus à 
l’Hôtel de Ville, du Surintendant des 
Bâtiments

Aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une ban­
que canadienne, payable à la Cité de 
Montréal, pour une somme égale à 
10% du montant de la soumission, et 
la soumission ainsi que ledit chèque 
devront être mis dans l'enveloppe 
fournie à cette fin.

Le Bureau des Commissaires se ré­
serve le droit de rejeter toutes les sou­
missions ou n’importe laquelle d’en­
tre elles. Les soumissions seront ou­
vertes en présence des intéressés par 
le Bureau des Commissaires siégeant 
en assemblée régulière, clans la salle 
de délibérations à l’Hôtel de Ville, à 
midi, le 9 décembre 1913.

Par ordre du Bureau des Commis-

GRAND TRUNK sysTEMv
LA VOIE DOUBLE

MONTREAL ET TORONTO.
Quatre train* tous les jour* 

Aménagement supérieur. Wagon a com. 
partiments “Club” au train de 10 h. 30 di 
soir.

L-INTEHNATIONAL LIMITE"
Le Train le plue Beau et le Plus Rapide a* 

Canada
Montréal-Toronto-C.hicago, à 9 h. du ma. 

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin, 8 h. 05 soir, tous les jours.
9 h. 10 matin, 4 h. soir, excepté dimancha.

MONTREAL-QUEBEC
8HERBROOKE-LENNOXV1LL*

8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jourae 
et 4 h. 16 soir, excepté le dimanche.

EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE BESTIAUX

MONTREAL à CHICAGO et retour. $I1.M
Départ, Nov. 29 à Déc. 1, inclusivement. 
Limite de retour, Déc. 8, 1913.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle Saint-François* 

Xavier. Tél. Main 6905, Hôtel Windsor, 
Uptown, 1187, gare Bona venture. Multi 
8229.

saires,

le PACIFIQUE
Canadien

TORONTO
•O.05 a.m., *10.00 p.m., poor le cere Union 
WAGON OBSERVATOIRE-BIBLIOTHEQUE 

SALON
attache au train du jour 

•11.00 p.m., pour la pare Younge 
WAGONS-LITS ET A COMPARTIMENTS 

ECLAIRES A L'ELECTRICITE

EXPOSITION DE BESTIAUX
A CHICAGO, ILL.

De Montreal et retour, 131.00.
Départ, 29, 30 Nov. et 1er Dér.
Limite de retour, 8 Déc. 1913.

SPECIAUX POUR EMPRESS
Départ de la rue Windsor, 8.30 p.m., le 

26 Nov.
Départ de la rue Windsor, 9.50 a.m., le 27 

Nov.
Directement aux abords du paquebot 

BUREAUX DES BILLETS î 
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main *I12S 

Hôtel Windsor, ou gares Place Vigor ef 
Windsor.

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires, 
Hôtel de Ville,

Montréal, 25 novembre 1913.

CITE DE 
MONTREAL
Vente à Tenchère 

de matériaux 
de démolition

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Sur les lieux, à la date et à l’heure 
ci-après mentinnées, seront vendus à 
l’enchère, tous les matériaux de dé- 
milition du bâtiment suivant:— 
JEUDI LE 27 NOVEMBRE 1913, 

A 10 HEURES 30 A. M.
Partie du bâtiment situé sur le lot 

du cadastre No P. 63 et portant le 
numéro civique 316 rue Saint-Paul, 
quartier Centre, tel qu’il appert au 
plan préparé par Geo. Janin, ingé­
nieur en chef et inspecteur de la 
Cité, en date du 9 janvier 1913.

Les conditions de la vente, ainsi 
que tous les renseignements dont on 
aura besoin, pourront être obtenus du 
bureau de l’Agent des Achats et des 
Ventes, à l’hôtel de ville.

CONDITION QUANT AU PRIX : 
Argent comptant.

Un pour cent payable pour droits 
du gouvernement.

Les autres conditions seront lues 
lors de la vente et devront être ac­
ceptées par l’acquéreur.

Par ordre du Bureau des Commis­
saires.

L. N. SENEGAL,
• Secrétaire. 

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville.

Montréal, 20 novembre 1913.

J

4421.—Manteau pour dame, de 30 à 40 pou­
ces de buste. Matériaux 4 verges 1-4 en 54 
pour 36 de buste.

Les lectrices du '‘Devoir” peuvent oh^énir 
ee« patrons aux conditions salvant»*»:— 

Envoyez ce coupon apres que vous Uaurei 
ffranli. au RAVO!^ DER PATRONS Au 

DEVOIR**, avec 10 cents, soit en timbres 
en en argent et le patron c!-dessus vona sers 
envoyé quelques Jours après.

COUPON
Département des Patron, au * ‘De- 

»olr”
Ecriver lisiblement.

PATRON No. 4421.

Nom .............................. ..

.. .. .. .. .. ..
No............................

Vill...........................

Moeurs du bust,

Rue ..

De teille..................................................... ....
Quand tous désires un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentloonei 
jamais 1s mesure; mentionnes Tige 
seulement.

-----------------------------

Feuilleton du DEVOIR

l/Oiseau de France
par L. de KERGUY

21
(Suite')

—Que diable me veut cet indivi­
du?

Il repril à haute voix;
—Faites-le monter.
Mais, instinctivement, d’un coup 

dr main, il rassemblait des papiers, 
<les plans épars sur sou bureau et 
les jetait dans un tiroir. Franz Mil­
ler entrait.

C’était un homme de taille moyen­
ne, lourd, massif, au visage empâté 
de graisse pale et entouré d’un col­
lier de barbe de couleur incertaine; 
“de la filasse déteinte”, aurait dit 
Suzanne. I.es yeux, petits et roux, 
avaient une singulière vivacité, dé- 
laillntit «on interlocuteur comme s’il 
eût voulu le disséquer pour étudier 
son cerveau et son coeur; mais, cho­
se singulière, dès qu’un regard 
droit et franc s'arrêtait sur eux, ils

se détournaient et Gilbert ne put 
arriver à les rencontrer.

—C’est bien à M. de Rochecourt 
lui-même?...

—Oui, monsieur, coupa Gilbert, 
peu satisfait de l’examen rapide au­
quel il se livrait.

—Je ne vous dirai pn« que j’ai 
entendu parler de votre découverte, 
votre nom est dans toutes les bou­
ches.

Gilbert s'inclina légèrement sans 
répondre.

—Je venais, à ce sujet, vous pro­
poser une affaire.

—Mais, monsieur, je n’ai pas qua­
lité pour cela. C’est à MM. Somme- 
rives et Voisier qu’il faut vous 
adresser. Ce n’e.st pas moi qui re­
çois les commandes.

—Pardon, mais, justement, je 
n’ai pas à traiter avec ces mes­
sieurs, l’affaire dont Je veux vous

entretenir ne concerne que M. de 
Rochecourt.

Gilbert jouait nerveusement avec 
un coupe-papier; ce gros homme 
l’impatientait.

—Vous m’étonnez beaucoup. Au 
surplus, de quoi s’agit-il?

Les yeux de l’homme papillotè­
rent un instant: devant eette rai­
deur non dissimulée du jeune ingé­
nieur, il semblait chercher un point 
vulnérable pour commencer son at­
taque.

—Voici, monsieur. Votre décou­
verte qui va révolutionner l’avia­
tion, est l’objet des convoitises du 
monde entier: ce n’e>st pas une for­
tune que vous avez entre les mains, 
c’est une mine colossale!

—Qu’on demande à exploiter? fit 
Gilbert entre haut et bas.

L’homme ne parut pas avoir en­
tendu et poursuivit:

-Seulement, malgré vos brevets, 
malgré le secret gardé jusqu’ici de 
votre construction du stabilisateur, 
vous comprenez qu’à brève échéan­
ce, votre idée sera reprise et d’au­
tres systèmes approchant du vôtre 
viendront le concurrencer.

—Je n’en doute pas. dit froide­
ment Gilbert.

—Eh bien! monsieur, en affaires, 
il faut orofiter de l'aubaine qui 
vous lombe et dans le plus bref dé­
lai, sinon, un autre, plus heureux, 
vous supplante.

—Oui, je sais, dit encore Gilbert 
avec un sourire amer, pensant à un

rival “plus heureux”, qui ne s’en 
prenait pas, lui, au stabilisateur, 
ces choses-là arrivent dans la vie.

—Enfin, et voilà où je veux en 
venir, ce n’est pas à la Chesnière 
qui est une petite usine de quatriè­
me ordre, que vous pouvez arriver 
à quelque chose: il faut qu’avant 
six mois votre stabilisateur puisse 
être répandu dans le monde entier.

—Mais c’est précisément ce que 
je ne veux pas, allait s’écrier Gil­
bert. Il retint à temps sa protesta­
tion: Cet homme devenait curieux, 
où voulait-il en venir? Et, l’atten­
tion en éveil, Rochecourt allait le 
pousser à fond pour découvrir si 
possible son ultime pensée.

—Ainsi donc, malgré tous ses ef­
forts, la Chesnière est incapable de 
fournir la production demandée. 
Faille de vous adresser à de plus 
puissants établissements, vous per­
dez. .. des millions.

—Je le regrette, jeta Gilbert, d'un 
ton qui démentait scs paroles.

—Voilà donc, monsieur, une des 
propositions que j’ai à vous faire:

Une importante Société fonde en 
Suisse une affaire colossale: “la 
Compagnie Internationale devia­
tion”, où toutes les puissances du 
monde viendront s’approvisionner.

—En Suisse? interrompit Gilbert, 
singulier pays pour un centre d’a- 
viàtion;

—Pays indépendant qui nous 
donne toute notre liberté d’action.

Vous comprenez que l'apparition

du stabilisateur ne pouvait nous 
laisser indifférents.

J’ai donc mission., monsieur de 
Rochecourt, de vous proposer l’a­
chat de vos brevets.

Gilbert avait sursauté. St bizarre 
que lui eût semblé l’entrée en ma­
tière de Miller il ne s’attendait à 
rien de semblable. Ses mains se 
crispèrent .sur les bras de son fau­
teuil. Sa voix tremblait de colère, 
quand il dit:

—Alors, monsieur, j’aurai travail­
lé jour et nuit, pendant plus d’un 
an, pour en arriver... à vendre 
mon brevet?

—Oh! monsieur, on y mettra le 
prix! Je vous l’ai dit moi-même, 
cela vaut une fortune: vous fixerez 
la somme.

Le sang de Gilbert bouillait (tans 
ses veines. Dieu sait au prix de quel 
effort il parvint à se contenir, mais 
“il voulait savoir”!

—Vous semblez ignorer, mon­
sieur, que j’ai des engagements?

—Je le suppose, et cela est pré­
vu: la Compagnie se charge des dé­
dits.

Admettons que vous déchiriez le 
contrat qui me lie à MM. Somme- 
rives et Voisier, j’ai d’autres enga­
gements vis-à-vis du Ministère de la 
Guerre, vous chargez-vous de les 
an nulcr?

Sous l’empire de la colère mon­
tante, Gilbert était pâle, .ses lèvres 
tremblaient, mais ses doigts res­
taient incrustés sur le meuble.

Miller se rapprochait, baissant la 
voix, sur un ton de confidence:

—Cela aussi peut s’arranger. 
Voyons, nour éviter tout ennui, il y 
aurait une chose beaucoup plus sim­
ple, beaucoup plus avantageuse pour 
vous et que nous préférerions infi­
niment, et c’est l’objet de ma se­
conde proposition: au lieu de ven­
dre vos brevets, vous les exploite­
riez vous-même, comme ingénieur 
de la Compagnie: là le Ministère 
serait servi comme nos autres 
clients.

—Alors, je quitterais la Chesniè­
re, au mépris des contrats signés, 
tant vis-à-vis de M. Sommerives que 
vis-à-vis la Guerre, et je passerais 
à l’étranger exploiter mon invention, 
au bénéfice d’une Société étrangè­
re: c’est bien 4-ela que vous voulez 
dire?

— A peu près, sauf les termes, 
corrigea Miller d’un ton douceu- 
reux.

—Et peut-on savoir la nationali­
té des chefs de la Société?

—I^i Société est internationale, je 
vous l’ai dit, par conséquent plu­
sieurs nationalités s’y coudoient.

Gilbert sc courbait, ramassé, prêt 
à bondir.

—Des Allemands surtout, n’cst-ce 
pas, monsieur?

—Mais oui, monsieur, des Alle­
mands, des Suisses, des Italiens, 
des...

—Et ils se croient assez riches
pour acheter un petit ingénieur

français sans autre fortune que sa 
découverte?

—Oh! monsieur, fit Tétranget 
avec un gros rire, nous n’em­
ployons pas ces mots-là Nous vous 
proposons une affaire avantageuse 
honorable...

—Taisez-vous, je vous défend! 
de prononcer ce mot, vous ne «avei 
pas ce que c’est que l’honneur, n’en 
parlez pas, vous le saliriezl

Gilbert était debout maintenant, 
ses yeux étincelaient de colère el 
sous scs poings fermés les ongles 
meurtrissaient la chair.

—Ah! vous avez cm que j’étais 
à vendre! Vous ne savez pas qui je 
suis— Le fils du colonel de Roche­
court, d’un soldat français, un en­
fant de Lorraine: vous avez cru, 
peut-être, que j’ai donné le meilleui 
de moi-même, mes veilles, ma jeu 
nesse pour conquérir la fortune? 
Allons donc, la fortune? Qu’est-ce 
que cela pour un fils qu’on a privé 
de sa mère? Voulez-vous savoir 
pourquoi j’ai travaillé, pourquoi 
j’exulte de mon succès? C.’est parce 
mie j’ai aide à doter mon pays 
d’une cinquième arme supérieure à 
celle des autres pays, parce nue i’ai 
l’espoir qu’un jour, grâce à elle, 
peut-être, mon père pourra reposer 
dans sa Patrie Lorraine redevenue 
Française!

M suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre de 

Hearn et Hajrison, 36 rue Notre-Dame 
Est. B. de Mfsle gérant.

Aujourd'hui maximum..........................45
Même date l’an dernier........................30
Aujourd’hui minimum.......................... 30
Même date l’an dernier........................25

BAROMETRE — 8 h. matin. 29.94; 
11 h. matin, 29.99; midi 30.01.

DEMAIN
Beau et frais.

(Service de la Presse Associée)
Toronto. — Une vague de froid se 

fait sentir dans la région des Grands 
Lacs. En général la température est 
idéale dans Ip Canada.

Lacs et Baie Géorgienne. — Le vent 
souffle du nord, avec quelques aver- 
sec locales. Jeudi nous prom t de la 
nrige ou de la pluie, dans la vallée 
d'Ottawa et du Saint-Laurent, vent 
frais du nord-eat. Plus froid dcma:n.

Golfe et Provinces Maritimes. — 
Vents violents avec averses. Tl neige à 
plusieurs endroits. . eudi. temps plus 
froid avee vent du nord-est.

Lac Supérieur. — Vent nord-est, 
augmentant sans cesse. Neige demain.

JEUDI, 27 NOVEMBRE.
S. Léonard de Port-Maurice, confos 

seur.
Lever du soleil. 7 h. 14.
Coucher du soleil, 4 h. 20.
Lever de la lune. 7 h. 1.
Coucher de la lune, 3 h. 35.

Du 28 au 30. vents froids, abaisse­
ment général de la température.

LA GUERRE ILES PETITS 
AU MEXIQUE CADEAUX

LES REBELLES FONT SAUTER j 
UN CONVOI.—SEPT CENTS FE­
DERAUX PRISONNIERS.

TROIS POINTS
IMPORTANTS

Le Nationaliste es/ le seul journal 
hebdomadaire français qui publie :

Une chronique musicale signée 
par un critique compétent ;

Une fantaisie humoristique : Sou­
venirs d’un reporter ou Tribunaux 
comiques ;

TOUTES les dernières nouvelles 
du monde entier, communiquées par 
les agences et les correspondants 
particuliers.

LA LUTTE POUR 
LES ECOLES 

BILINGUES
(Et notre corretoonaant)

Ottawa, 20 — Les inspecteurs pro­
testants des écoles bilingues qui évi­
demment reçoivent leurs instruction^ 
du ministère de l’Instruction Publi­
que viennent d’essayer une nouvelle 
tactique. Le mot d’ordre est évidem­
ment qu’il faut de toute nécessité 
laire l’inspection des écoles séparées, 
et pour atteindre ce but on veut es­
sayer tous les moyens possibles. Le 
gouvernement ne veut pas comprendre 
que l'opposition que font les Cana­
diens à l’intrusion des1 inspecteurs 
protestants dans leurs écoles est ba­
sée sur un principe qu'ils ne laisse­
ront pas violer.

Voici le nouveau truc essayé par 
Finepecteur Summerby.

Il y a quelques jours il écrivait à 
M. l’abbé Forget, curé d’Embrun, lui 
demandant très courtoisement la per­
mission de visiter les écoles de la pa­
roisse. La réponse fut simple. M. 
fiummerby sera toujours le bienvenu 
tomme citoyen dans ses visites mais 
vn sa qualité officielle d’inspecteur, il 
de sera reçu pour aucune considé­
ration dans les écoles.

C'est simple. Les Canadiens ne) per­
mettront pas aux inspecteurs protes­
tants de faire l’inspection de leurs 
fcoles parce que ce serait consentir à 
la violation du principe de l’école sé­
parée.

Î1 est rumeur que M. H. Saintf-Jac- 
5 ties, inspecteur canadien dos écoles 
bilingues a donné sa démission au

fouvernement. M. St-Jacques aurait 
Intention d’étudier le droit.

U REVOLTE
A QUEBEC

PLUSIEURS DEPUTES MINISTE­
RIELS DEMANDERAIENT LA 
TETE DU MINISTRE DE L’AGRI­
CULTURE.

(De notre correM>on<ïanO
Québec, 26.—Il y a eu, paraît-il, un 

soir dernier, à la demeure d’un dé­
puté de l’une des divisions de Qué­
bec, un petit caucus de députés minis­
tériels, vingt-deux en nombre, au 
cours duquel plusieurs griefs ont été 
formulés, notamment contre le mi­
nistre de l’Agriculture.

Plusieurs assistants à cette réunion 
secrète ont mis en doute la foi politi­
que du ministre et ont rappelé les 
incidents de l’élection de 1911, alors 
qu’il abandonna à la nomination le 
candidat libéral M. Bourgault. On 
dit que plusieurs ont été jusqu’à de­
mander sa tête.

CHEZ LE CORONER
Le coroner McMahon! a disposé ce 

matin des cas suivants : Norman Bin- 
morc, qui est tombé du neuvième éta­
ge, hier matin, à l’édifice de la Ban­
que des Cantons de l’Est, coin Mc­
Gill et Saint-Jacques. Les principaux 
témoins dans cette enquête ont été 
Mlle Mary Jacob, qui se trouvait dans 
la pièce voisine de celle où se tenait 
Blnmore, au moment de l’accident, et 
le détective Conors qui est allé visiter 
les pièces. Le coroner a rendu un ver­
dict de mort accidentelle.

Carroll Quinlan qui s’est suicidé en 
se jetant à l’eau hier. Le verdict ren­
du est celui de suicide dans un mo­
ment de découragement.

L’assistant-coroner Biron a disposé 
d’un cas de mort subite : John Dan- 
gerfield, 68, ans, 68 Coleraine.

Voici le rapport du bureau du coro­
ner pour les vingt premiers jours de 
novembre :

Morts' naturelles. 18 ■. morts acci­
dentelles, 'J| ; homicides excusables. 6; 
pas de crime. I ; suicides, .1 ; meur­
tres, 2; homicides. I. Total des cas. 
55.

Il y eut 36 enquêtes par jury et 19 
ras ont. été réglés par le coroner ou 
par son assistant.

T,es deux causes de meurtre sont 
relies dTmborto Colifano et de (lio- 
vatmi Laluna.

FILLES
On demande des jeunes 

filles pour travailler dans le 
département d'expédition au 
tournai le u Devoir” 2 hr s ^4 
d'ouvrage par jour.

S'adresser à H. Menier de 
1% à S hrs p. m.

L’ETAT DE CHIHUAHUA.

(Service «le la Presse Associée)
Mexico 26.—Les rebelles ont réussi 

à faire sauter à !a dynamite un autre 
train du chemin de fer national char­
gé de troupes, entre San-Luis-Potosi 
et Saltillo. On dit qu’une cinquantai­
ne de fédéraux ont été tués.

Le train a sauté à Cameros, au 
nord de Vanegas.

FEDERAUX PRISONNIERS
El Paso, 26.—Sept cents prison- 

niars fédéraux sont arrivés de bonne 
heure, ce matin, sur un convoi spécial 
de Tierra Bianca. La plupart sont de 
simples soldats,, qui ont déserté sur 
le champ de bataille, au dire de leurs 
officiers. Tous les hôpitaux de Jua­
rez sont encombrés et on annonce que 
des trains ambulances actuellement 
sur le front arriveront ce soir, avec un 
milder de blessés.

Les officiers constitutionnalistes 
sur le champ de bataille et à Juarez 
on' leué la conduite du général Cara- 
veo, le dernier commandant fédéral 
qui ait battu en retraite dans le com­
bat au sud de Juarez.

Bien que son armée fût très infé­
rieure en nombre, le général Caraveo 
a maintenu un feu incessant contre 
l’aile droite des rebelles, (à l’ouest de 
Juarez) et il a tenté des charges ré­
pétées dans l’espoir de rompre les li­
gnes des insurgés. A 8 heures, mardi 
soir, il canonnait encore les retran­
chements rebelles, mais il a cessé la 
canonnade pour aller à l’assaut des 
•ignés, une heure plus tard.

On rapporte encore que le général 
José Ynez Salasar a été fait prison­
nier et des rapports authentiques di­
sent qu’un détachement de l’aile droi­
te des rebelles amène le général fé­
déral dans la ville.

Le général Villa a dit hier soir, 
dans un message au colonel Juan Me­
dina qu’il ne veut courir aucun risque 
et qu’il ne laissera pas le champ de 
bataille au sud de Juarez dégarni 
pour une nouvelle attaque réelle ou 
feinte des fédéraux.

On croit ici que la retraite soudaine 
des fédéraux est due à quelque cause 
inconnue, peut-être à l’épuisement de 
leurs munitions qui ne leur permet­
trait pas de résister à une nouvelle 
attaque.

On croit généralement à Juarez que 
les fédéraux n’essaieront pas de refor­
mer leurs forces débandées. Ils sont 
séparés de la frontière américaine au 
nord et au reste du Mexique au sud. 
Les rebelles occupent presque toutes 
les villes de quelque importance, dans 
1 Etat de Chihuahua et la capitale de 
cet Etat constitue une place isolée sur 
la carte au Mexique. La garnison ne 
peut se ravitailler par le sud, où la 
route lui est coupée par de nombreu­
ses bancks insurgées. Comme Villa 
contrôle le nord de l’Etat, la ville de 
Chihuahua, commandée par le géné­
ral Mercada, sera forcée de se rendre 
ou de subir la famine. Les munitions 
manquent.

Les typos au 
Théâtre-National

C’est ce soir — les amis de 
nos typos sont priés de ne pas 
l oublier — qu’a lieu au théâ­
tre National la soirée de gala 
au bénéfice de l’Union Typo­
graphique Jacques - Cartier, 
No 145.

Nous engageons nos lec­
teurs à encourager lest typos 
en affluant au théâtre Natio­
nal.

La pièce à l’affiche est : 
Vers I Amour, drame, de Léon 
Gaudillot.

A LA POLICE
PAS DE PITIE!

Lundi dernier comparaissait de­
vant le magistrat Lafontaine une 
jeune femme, May Parsan, accusée 
de vol à l’étalage chez Scroggie. A 
la demande de l’avocat de la dé­
fense, la sentence fut remise à ce 
matin pour permettre de produire 
un certificat de médecin attestant 
que la femme était u-..,. 
i«m. unci'cc.-miiK. Le docteür Ross 

interrogé par le magistrat en cour 
d enquête répondit que si la mère 
était condamnée ù la prison, son 
séjour en ce lieu pourrait peut-être 
causer un lort irréparable àt.l’en­
fant et à la mère. Malgré cette dé­
claration, l’accusée fut condamnée 
à trois jours de prison sans option 
d’amende, par le magistrat Ulrlc 
Lafontaine.

POURVOYEUR DU VICE 
Pour avoir conduit une jeune 

fille de 17 ans dans une maison de 
désordre "au No .361 rue Hôtel de 
Ville, un nommé Charles Carie a été 
condamné ce matin par le recorder 
Geoffrion à $100 d’amende. Le pro­
priétaire de la maison, Fortunat Bé­
langer, recevra sa sentence demain 
matin.

VOL DE CANARDS 
Arthur Couture, sans domicile 

connu, arrêté hier après-midi pour 
vol de canards chez Hatton et Cie, 
a été sentencié ce matin par le ma­
gistrat Lafontaine à 3 semaines de 
prison.

SIX MOIS DE PRISON 
Le juge Cross siégeant ce matin 

en Cour du Banc du Roi a rendu 
jugement dans la cause de Samuel 
Radnor accusé de tentative de 
meurtre sur la personne de David 
Lesser le 15 juin dernier. L’accusé 
a été condamné à un an de prison, 
son temps commençant ù compter 
lors de la date de son arrestation, 
c’est-à-dire le 15 juin.

“ MONTMARTRE ET 
StS CHANSONNIERS ”

Le samedi, 6 décembre prochain, M. 
André Rostand fera dans l'une des 
salles de l’hôtel Ritz-Carlton, une con­
férence sur “Montmartre et ses chan­
sonniers”. La conférence commencera 
à 8 heures 30 du soir. Elle sera l'une 
des plus originales de la série que M. 
Rsotand fait en ce moment, car le 
conférencier se propose de reconsti­
tuer au Ritz certaines petites scènes 
très spirituelles, telles qu’il s’en pas­
se dans les estaminets de la Butte, l/c 
franc rire sera à l’ordre du jour. Puis 
on aura le plaisir d'entendre plusieurs 
chansons montmartroises interprétées 
par les artistes suivants: Mme La- 
moureux (née Gertrude Chabot), 
Mlles Ida Morin et Sainte-Marie ainsi 
que par notre canuurade Paul G. Oui­
met-

M. F. H. Carlin, propriétaire du 
terrain acheté par la Ville, à 8 sous 
le pied, pour agrandir la ferme d’é­
puration du quartier Saint-Denis, a 
été le premier témoin à l’enquête 
de ce matin et a été longuement 
questionné par Me Johnson. De la 
masse de questions posées au té­
moin, il ressort que M. Carlin, ne 
"ouvant vendre sa propriété à cau­
se de la mauvaise odeur donnée 
par la ferme, écrivit aux commis­
saires d’acheter eux-mêmes son 
terrain ou d’améliorer la ferme 
faute de quoi il se réservait de de­
mander des dommages à la Ville. 
Et celle-ci acheta au prix de 8 sous 
le pied, soit en tout $71,680. M. Car­
lin avait acheté la propriété en 1J09 
pour $12,000. «oit environ un sou 
et quart le pied. Le juge fait la re­
marque que c’est $200 de plus que 
ne donne le nombre de pieds mul­
tiplié par 8.

Un M. Jas. McDonnell s’est offert 
de lui aider à faire la vente et M. 
Carlin devait lui donner une com­
mission.

—A-t-il dit qu’il devait donner 
une partie de sa commission pour 
aider à la vente?

—Il a ]>u le dire, je ne me le rap­
pelle pas.

—Combien lui avez-vous pavé? 
—$5,000.
—Vous a-t-il dit alors qu’il allait 

diviser cette somme?
—Je ne crois pas. •
Le témoin dit que M. McDonnell 

devait voir le maire Guerin, il ne 
«ait pa.s s’il l’a fait, mais il a cru 
juste de lui donner une commis­
sion.

Comme le témoin dit à jtlusjeurs 
reprises qu’il ne se rappelle pas ce­
ci ou cela, Me Johnson lui reproche 
sa mémoire courte. Il trouve étran­
ge que M. Carlin ait donné $5,000 
sans se rappeler si c’était pour du 
travail fait. M. McDonnell a dit 
ou’il n’était pas satisfait de $5,000. 
“Il m’a dit que tout cet argent n’é­
tait pas pour lui.

—Il ne vous a pas dit avec qui il 
divisait sa commission?

—Je ne me rappelle pas.
—A-t-il dit combien il devait 

donner?
—Je ne me rappelle pas. Il n’a 

nas mentionné de noms. Il a nu me 
dire ou’il allait donner de l’argent 
avec nias d’une nersonne.

—Vous ne teniez pas à savoir 
trop de choses?

—Si vous voulez. J’étais libre de 
donner ce que je voulais.

—Vous êtes même libre de jeter 
tout votre argent dans le fleuve.

M. F. H. Carlin, qui a vendu un te r .in à la Ville, déclare 
qu'il a donné $5,000 à M. Jos. McDonnell et autant à 

M. J. B. Lamoureux, alors échevin, sans s'infor­
mer du travail qu ils avaient fait pour lui

TERRIBLE
C0LUSI0N

QUATRE PERSONNES PERDENT 
LA VIE DANS UNE RENCONTRE 

/ D’AUTOS A NEW-YORK CE MA- 
TIN

COURTE MEMOIRE

Avez-vous votre livret de banque et 
vos chèques?

—Non.
—Vous les apporterez.
Me Desaulniers.—Vous consentiez 

à donner $5,000 pour l’influence 
de M. McDonnell?

—Je ne dis pas cela. Je l’ai payé 
pour le travail qu’il a fait. |

M. Carlin n’a pas donné son pro­
pre chèque à M. McDonnell, mais 
un chèque reçu pour une vente faite 
par lui.

“J’ai aussi, dit-il, donné une com­
mission de $5,000 à M. J.-B. Lamou- 
retix, alors échevin, j’ai payé en 
billets de banque. Chacun d’eux 
ignorait ce que recevait l’auire.

—Pour vous avoir tenu au cou­
rant?

—Oui, pas pour autre chose. Je 
me suis cru justifiable de payer ces 
commissions.

—M. Lamoureux a-t-il dit s'il de­
vait partager cet argent?

—I! a pu le dire.
—Combien vous a-t-il dit qu’il 

devait donner à d’autres?
—Il ne me l’a pas dit. Je ne jure 

rien.
—A-t-il mentionné des noms?
—Je ne me le rappelle pas.—Vous avez pavé 85 ooo ■ ■■ T,a. 

moureux sans savoir pourquoi?
—J’étais libre de dotwier mon ar­

gent comme je le voulais.
—Quels noms M. Lamoureux a-t-il 

mentionnés? Des noms d’échevins?
—Je ne me rappelle nas.
—Des noms de fonctionnaires?
—Je ne me rappelle pas.
—Avez-vous payé d’autres com­

missions?
—Non.
—Pourquoi n’avez-vous pas don­

né un chèque à M. Lamoureux?
—Je ne sais pas.
—Portez-vous d’habitude $5,000 

dans votre poche?
—Non.
Le témoin a rencontré M. Lamou­

reux à l’hôtel Queen’s. Personne 
n’était présent à t'entrevue.

—Quel travail M. Lamoureux a- 
t-il fait pour sa commission.

—Je ne sais pas.
—Ne lui avez-vous pas promis 

une commission pour sc servir de 
son influence?

—Pour qu’il me tienne au cou­
rant.

—Vous connaissez l’histoire du 
bref d’injonction de M. J. Birche- 
nouffh contre l’achat de votre pro­
priété? Savez-vous quelle raison il 
avait?

—Non.
T.e témoin, devra anporter ses 

chèques et son livret cet après-midi.

A U LEGISUTURE
REQUETE DU CLUB D’AUTOMO­

BILE DE MONTREAL, — PRO­
TESTATION CONTRE LE DENI­
GREMENT DU CANADA EN EU­
ROPE. -- LA FREQUENTATION 
SCOLAIRE. — COMITES PER­
MANENTS DU CONSEIL. — RU­
MEURS.

Québec, 26- — Les officiers du Club 
d’Automobile de Montréal sont ve­
nus en délégation auprès du gouver­
nement aujourd’hui pour soumettre 
plusieurs demandes importantes con­
cernant la circulation des automobi­
les dans la province.

Les délégués ont été présentes à M. 
McKenzie, le trésorier provincial, 
par M. le Dr. Désaulniers, député de 
Chambly. Ils ont demandé la classi­
fication des chauffeurs en trois grou­
pes, A. B. et C., pour l’émission des 
patentes.

Le premier groupe comprendra 
ceux qui savent conduire les automo- 
bies, le second, ceux qui sont aptes 
à la fois à les conduire et à les ré­
parer, et le troisième ceux qui ont 
des connaissance’ techniques parfai­
tes sur la construction des automo­
biles, et un certificat différent serait 
émis pour chacune de ces classes.

Une autre demande faite par les 
délégués est l’abolition des lumières 
rouges que doivent avoir les voitu- 
es-automobiles à l’arrière.

Les chemins de fer s’objectent à 
ces lumières, parce que, sur les rou­
tes parallèles aux voies ferrées, elles 
prêtent à la confusion.

—Les automobilistes ont aussi de­
mandé que les avis de poursuites 
pour excès de vitesse soient donnés 
dans un délai raisonnable, et que les 
magistrats aient le pouvoir de sus- 
pendre les certificats de chauffeurs 
conduisant .des automobiles en état 
d’ivresse.

On demande que ces lumières 
soient remplacées par toute autre 
que le gouvernement jugera préfé- 
able d’adopter.

Les délégués ont aussi demande 
que la loi de la vitesse soit amendée 
de manière à fixer à 18 et 14 milles 
à l’heure la vitesse maximum sur les 
routes et dans les villages.

La délégation rencontrera cet 
après-midi le premier miiVistre pour 
féliciter le gouvernement de ’a célé­
rité avec laquelle ont été conduits 
les travaux de construction de la 
route Edouard Vil 

Parmi les délégués on remarquait 
M. H. W. Pillow, président du club, 
M. J. McNamco, secrétaire, M. L E. 
Geoffrion et M. J. R. Smith, direc­
teurs, et le Dr Desaulniers, député 
de Chambly.

—M. Sauvé a donné avis d’une ré­
solution à l’effet que la province et 
la Chambre verraient avec plaisir le 
gouvernement prendre les moyens 
d’arrêter celte campagne de déni­
grement conduite actuellement en 
Europe contre le Canada,

* * »
M Langlois, député de Saint- 

Louis. a donné avis d'une nouvelle 
motion au sujet de la fréquentation 
scolaire dans la province. Le député 
do Saint-Louis dit que te recense­
ment du Canada, en 1901, évalue à 
100,403 1c nombre des enfants, gar­
çons et filles, de 5 tV 14 ans, qui fré- 
quentent les écoles de la province, 
et que le rapport du surintendant de 
l’Instruction Publique, pour 1911, 
soit dix ans plus tard, n'en donne 
que 382,982, bien que dans eetle dé­
cade la population de ht province 
ait considérablement augmenté. M. 
Langlois demandera si cette diffé­
rence existe réellement ou s’il y a 
eu erreur. Les premières statistiques 
sont faites par des gens qui vont de 
porte en porte et qui sont rémuné­
rés pour ce travail, tandis que les 
statistiques du rapport du surinten­
dant sont recueillies par les secré­
taires des commissions qui ne reçoi­

vent pour cela aucune rémunéra­
tion

Les comités permanents du con­
seil législatif se sont réunis ce ma­
tin pour faire le choix de leurs pré­
sidents. Ont été élus : bills privés, M. 
Lanctôt; chemins de fer, M. Turner; 
ordres permanents, M. Ncinèsc Car­
neau; chambre de lecture^ M. Ber- 
thiaume; révision des reglements 
du conseil, M. A. Turgcon; contin­
gents, M. Brisson; législation, M. 
Pérodeau.

M. Phillips, le nouveau député 
de Huntingdon, a été assermenté 
ce matin par le secrétaire de la 
Chambre et prendra son siège cet 
après-midi. Il sera présenté par M. 
Lomer Gouin et M. McKenzie. Il y 
a eu caucus libéral ce matin. MM. 
Godbout et Finnic ont été choisis 
comme whips du parti libéral.

On dit que M. Tessier, député des 
Trois-Rivières, a aussi été désigné 
officiellement comme futur minis­
tre de la voirie.

Une rumeur veut que M. Caron, 
ministr de l’Agriculture, soit nom­
mé conseiller, pour la division Sta- 
dacona, en remplacement de feu 
M. Pelletier.

U VICTOIRE
DES INSURGES

(Service de la Presse Associée)
El Paso, Texas, 26. — Le général 

Villa soutient encore que les fédéraux 
| ont battu en retraite honteusement, 
de l’autre côté des montagnes et que 
leurs trains et leur artillerie de cam­
pagne sont en sa possession. On at­
tend dû champ de bataille un train 

| avec 400 prisonniers fédéraux. Il pa- 
! rait évident maintenant qu’après 30 
heures de combat, les rebelles vont 

| garder la ville de Juarez. Villa dit 
j qu’il aurait poursuivi les fédéraux im- 
i médiatement, mais il manque de mu- 
! nitions et il sera forcé de retarder la 
I poursuite. Il dit que des forces suf­
fisantes assiègent actuellement Chi­
huahua et empêcheront les fédéraux 
en retraite, de rentrer dans la capi­
tale de l’Etat. S’il est vrai que leurs 
trains ont été pris par les rebelles, les 
fédéraux sont sans provisions et sans 

i moyens de transport, dans un désert 
i et à 20 milles de leurs bases d’opéra­
tions.

On évalue à trois cents le nombre 
total des morts, pendant la bataille; 
le nombre des blessés est encore plus 
considérable.

LE SUPERDREADNOUGHT 
___ WARSPITE

(Service de la Presse Associée)
Devonport, Angleterre, 26 — Le 

superdreadnought Warspite a été 
lancé ici aujourd’hui, en présence 
d’une foule enorme. Ce navire sera 
mû uniquement par des machines 
à essence, et pourra contenir 4,000 
tonnes d’approvisionnement de 
combustibles liquides, soit assez 
pour faire le tour du monde.

L’armement du Warspite consis­
tera de huit canons de 15 pouces et 
de plusieurs canons à dirigeables. II 
oeûtera en tout $14,000.000. 

----------- f---------- -

UN VOL DE $250,0(10
New-York, 26. — James Edward 

jFoyc, ancien commis de M. John \V. 
i Gates, a été arrêté sous l'accusation 
d’avoir volé pour 8250,000 de valeurs 

j A une personne dont l’identité n’a pas 
, été révélée par la police.
J Foye a été arrêté hier soir comme il 
^ descendait d'un train de Philadelphie, 
1 Dans scs poches les détectives ont 
trouvé un chèque certifié do $97,000 et 
$5,000 en billets de banque tout neufs. 

I On croit que le tout provient -de la 
! vente des valeurs.
I Foye a retenu les services do Wil­
liam T. Jerome, ancien procureur du 
district do New-York.

LES VICTIMES

(Service de 1s Presse Associée)

New-York, 26. — Un terrible acci­
dent d’automobile s’est produit au 
parc Bronx de bonne heure ce ma­
tin. Deux hommes et deux femmes 
ont perdu la vie. M. Thomas Dennys, 
député démocrate, et M. Leford Co­
hen, fabricant de hardes faites, très 
connu dans les cercles du Tammany, 
sont au nombre des victimes. On n’a 
pas encore identifié les deux femmes.

Il appert que l’accident est le ré­
sultat d’une eollosion entre l’automo­
bile de Cohen et celle de üert Rich, 
propriétaire d’un garage. C’est Jere­
miah Mohoney qui conduisait cette 
dernière. Il est accusé d’homicide.

D’après les témoignages, les occu­
pants de l’automobile de Rich quit­
tèrent Manhattan hier après-midi 
pour aller dîner à Lachmont. Vers 
minuit, ils revenaient à une belle al­
lure et tentèrent de passer devant une 
autre auto, c’est en opérant cette ma­
noeuvre que le chauffeur de la voi­
ture de Rich, aveuglé par les phares 
de la troisième voiture, dirigea la 
sienne en plein sur celle de Cohen. 
Le choc fut terrible. L’auto de Rich 
fut mise en morceaux de même que 
celle de Cohen. La troisième en fût 
quitte pour avoir l’un de ses garde- 
boue enlevé. Les occupants de cette 
voiture ne subirent aucun mal. Ri­
chard Rogers, le chauffeur de Cohen, 
et trois des occupants de la voiture 
de Rich furent blessés, mais non griè­
vement. Mme Estelle Norton,qui était 
avec Rich, a été*très sérieusement 
blessée, et on a dû la transporter en 
toute hâte à l’hôpital. Anthony, le 
chauffeur, a eu le genou broyé.

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

LA BARGE “DIAMOND” SAISIE.
A 5 heures, un mandat de saisie a 

été pris en Cour de l’Echiquier par la 
Montreal Dry Dock Ship Repearing 
Company, contre la barge “Diamond”, 
dent elle réclame $390.
LE TESTAMENT VAUT CONTRE 

LE CONTRAT DE MARIAGE.
Le juge Demers établit, dans une 

cause sur alquelle il vient de rendre 
jugement, qu’un testament vaut con­
tre un contrat de mariage.

Olivier Tassé avait légué tous ses 
biens à sa femme par testament, mais 
auparavant, dans leur contrat de. ma­
riage les deux époux s’étalent enga­
gés à rendre les biens à leurs héri­
tiers naturels, au cos où le survivant 
convolerait en nouvelles noces. Après 
la mort de son mari Mme Tassé se 
remaria, et son beau-frère réclama sa 
part des biens, soit les cinq sixièmes, 
se basant sur l’ancien contrat, mais 
la Cour a renvoyé l’action avec dé­
pens, démontrant que le testament 
postérieur au contrat, vaut contre lui'.
DIDIER PITRE POURSUIT LE

“STAR”.
Didier Pitre, sportsman populaire, 

intente une action en dommages con­
tre le journal le “Star ’, ayant à se 
plaindre d’un article publié à son su­
jet, jeudi.
COMME NAGUERE LES GRECS.

M. Samuel Laing enseigne la dan­
se; M. Norman aussi, mais les con­
frères ne sont pas frères. Ils ont des 
différends, et la preuve c’est que Je 
premier poursuit le second qui lui a, 
prétend-il, causé préjudice pour la 
somme de dix mille dollars en pré­
tendant qu’il n’enseigne pas le vérita­
ble Tango, et en copiant une valse 
dite “Valse de l’Hésitation”.

La Cour aura à s’amuser, car elle 
demandera, sans doufe,. qu’on lui dé­
montre la similitude entre les deux 
danses, et la gravité du magistrat pré­
sidera dans une scène renouvelée de 
la Grèce antique, à une séance de dan­
se.
LE “MAY AND SHALL”

La Cour de Pratique,, présidée par 
M. le juge Bruneau, a été saisie, ce 
matin, d'une procédure intéressante. 
Me Léopold Houlé a demandé un bref 
de prohibition contre les magistrats 
de la cour dei Police qui lui a été ac­
cordé. Voici les faits de cette af­
faire intéressante :

Le ministère de l’agriculture à Ot­
tawa, avait chargé son inspecteur M. 
J. G. Bouchard, de faire une enquête 
sur la vente du beurre à Montréal. 
Plusieurs plaintes avaient été portées 
contre certains commerçants peu 
scrupuleux à l’effet qu’ils mêlaient 
à leur beurre, soit de la crème, soit 
du lait ou de l’eau en trop grande 
quantité.

Huit de ces marchands ambulants
ront traduits en cour de police le 

Il novembre par M. Bouchard.
Aujourd’hui, la plupart de ces mar­

chands contestent la compétence du 
tribunal, et demandent que des brefs 
de prohibition émanent pour empê­
cher les magistrats de police de les 
Juger.

Me L. Houle, au nom de plusieurs 
accusés, prétend que la juridiction de 
ces magistrats est limitée à $40 seu­
lement, et quant aux infractions ' ex­
cédant cette somme, il n’y a que les 
tribunaux civils seuls, qui sont com­
pétents en la matière. Or, l’offense 
qu'on reproche aux accusés, est 
punissable de pas moins de $200.

Il s’agit de faire décider mainte­
nant, quelle est la définitian du mot 
"peut", "may be" de l’article 45 S. 
R. O. 1906, eh. 85.

Me Houle a cité une foule d'autori 
tés pour dtunontrer que le mot "ma 
be” est impératif et non facultatif 
En d’autres termes, le mot "may" 
est le même que “shall”.

Les causes de ces vendeurs d# 
beurre devaient être jugées en cove 
de police, mercredi le 26. Le bref 
de prohibition aura donc pour effet 
d’empêcher l’audition de ces causes, 
jusqu’à adjudication par la Cour Su­
périeure, sur le mérite même du bref 
de prohibition.

L’ANTHRAX
CHARBONNEUX

(Service de la Presse Associée)
Washington, 26 — L’anthrax, une 

des maladies les plus contagieuses 
des bestiqux et qui se communique 
scuvent à l'homme, a été transmis 
par une mouche dans des expérien­
ces faites par M. B. Mintzman, ento­
mologiste du bureau d’agriculture 
aux Philippines. M. Mintzman an­
nonce sa decouverte dans un câblo­
gramme au Dr C. Rucker, assistant- 
chirurgien général du bureau public 
d'hygiène,

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément h la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère de l'Agriculture)

FOULARDS POUR 
HOMMES

LiMiTée

Angle Ste-Catherine et Montcalm

Foulards en mercerisé “Phoenix”, et aussi avec fran­
ge, dans les gris, blanc, cardinal, noir, et bleus à . . . .

Foulards en mercerisé, qualité supérieure avec fran- ^
gc de soie, 6 pouces de large, dans les couleurs assorties à 

Foulards en soie, dans les qualités extra, unis < 
dpux tons, avec frange, à partir de $1.00 jusqu’à

A CEUX QUI APPRÉCIENT
lea ameublements de style, nous serons heureux de faire voir les jolis sets de 
salle à dîner “Heppelwhite”, Sheraton, Jacobin, Colonial, William and Marry, 
exposés sur notre premier plancher. Leur style pur, le fini soigné des bois, et 
leur prix raisonnable, seront certainement appréciés des acheteurs.

Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pi«rre

ECONOMISEZ
« ET ÔO p. c.

Sur l’Achat de ce dont vous avez Besoin 
en fait de

SERVICES A DINER, Porcelaine et Se­
mi-Porcelaine.

VERRERIES, Cristal et Verre Taillé. 
LAMPES Electriques ou à Pétrole 

pour tous les appartements.
OBJETS d’ART, Marbres, Bronzes, Grou­

pes — Lampes Electriques, et Vases en 
Porcelaine, Abat-jour en Soie, Jardiniè­
res, Terra Cotta Italie, Cuivres, etc.

Réduction Incroyable sur toutes nos Couchettes de Cuivre

f’

Notre stock immense doit être diminué 
considérablement pour faire place aux mar­
chandises pour les fêtes qui nous arrivent. 
Ces quelques prix vous donneront une idée 
des réductions qu’on fait chez Archambault 
No. 2503.—Couchette de cuivre, finie

satin. Valant $16.00, pour.................$ 9.99
No. 2463.—Couchette de cuivre. Valant

$43.00, pour...............................................$23.75
No. 1001.-—Couchette de cuivre. Va­

lant $80.00, pour....................................$33.75
a MAISON ■■■ h
âRCHAMBAULTT

949 St-Denis, coin Rachel " g

®HS

Conserve les breuvages chauds 
ou froids pendant 24 heures.

PRIX CONSIDERABLEMENT 
REDUITS

Nous venons d’en recevoir 
un assortiment complet, $1.25 
et plus.

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
Coin St Denis et Stc 

Catherine.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Parapluies 
pour enfants

PARAPLUIES POUR GARÇONNETS, monture para­
gon, couverture en taffetas de coton noir, longueur 20 OCfcrf* 
pouces, manches en bois. Valeurs 50 cents, pour .... *3 «7 C 

PARAPLUIES POUR FILLETTES, 22 pouces, avec 
manches directoire fantaisie, très bonne couverture en taf- CCI 
fêtas, monture paragon. Valeur, 90 cents, pour.............

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Urand Magasin da Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

VOYAGE D’ETUDE 
EN ANGLETERRE ET

EN ALLEMAGNE
Londres, 26. — M. Thomas Molloy, 

secrétaire du Saskatchewan Labor Bu­
reau, est actuellement en Europe, où 
il est allé étudier sur place les condi­
tions économiques dans lesquelles se 
trouvent actuellement les classes ou-

SIR FREDERICK TAYLOR
Londres, 26 — A l’occasion de son 
prochain départ pour le Canada, Sir 
Frederick William Taylor, qui vient 
d’etre nommé gérant général de la 
banque de Montréal, sera l’hote du 
Canada Club, le trois décembre pro­
chain. On espérait» que Sir Percy Gi- 
rouatd présiderait la réunion, mais 
on croit qu’il en sera empêché par la 
mort récente dè son beau-père, Sir 
Richard Salomon.

LA CONFERENCE
_DE LA PAIX

(Service de la Presse Associée)
La Haye, Hollande. 26 — On trou­

ve dans les déclarations provenant 
des cercles diplomatiques et offi­
ciels la confirmation de la nouvelle 
que la troisième conférence de la 
Paix sera probablement remise à 
plus tard. On croit qu’elle ne pourra 
se réunir avant UH6 ou 1917.

DECES

Tapis et Prélarts
Les personnes ayant à renouveler quelques tapis 

ou prélarts, sont spécialement invitées à venir visi­
ter les nouvelles marchandises, justement reçues.

Tapis à la verge, pour chemins ou escaliers, de 
25e, 35c, 50c, 75c, $1.00 la verge.

Tapis Jute ou tapestry, prix suivant la qualité, 
de 25c à 90c.

Tapis carrés, rugs, sans couture, dans toutes les 
grandeurs, pour convenir à vos appartements à 
$5.25, $6.75, $8.50, $9.00, $10.00, $11.50, $12.50, etc.

Prélarts pesants, beaux dessins dans toutes les 
largeurs, spécial à 30c.

Prélarts et linoléums très épais, à 40c, 45c, 55c la 
verge.

Un moyen commode de choisir 
des papiers-tentures

Noire support mobile vous permet de 
voir une centaine de patrons différents 
de papiers-tentures, en quelques minutes, 
et vous les voyez tels qu’ils paraissent sur 
les murs. Le temps qui vous est épargné 
par se simple dispositif devrait être 
un puissant argument pour vous engager 
à venir nous voir quand vous serez en 
quête de papiers-tentures.

BARBETTE — A Conlracoaur, le 24 no­
vembre 19X3. è l’âge de 83 ans et 10 mois, 
est décédée Marie Halo, épouse de Gustave 
Barrette.

.Les funérailles -auront lieu jeudi, le 27 cou- 
rant. Le convoi funèbre partira do la demeu­
re do son époux, à 8 heures, pour sc rendre 
A l'église paroissiale, où le service «era célé­
bré. Parents et amis sont priés d’y assister 
Bans autre invitation.

DECES A MONTREAL

TRENTE CHINOIS NOYES
(Service de la Presse Associée) 

Hong-Kong, 26. — Le nîtvire japo­
nais "Soshu-Maru”, a frappé aujour­
d’hui une embarcation dans ]« port, 
et 30 Chinois qui s’y trouvaient se 
sont noyé».

AUBIN, Juliette 4L ans, enfant da Néré» 
Aubin, ogent, ruo Ityde, 184.

BELLEMARE, Alfned, 44 an«, peintre, rue
E’im, 281.

BOUCHER, Edgar. 8 mou, enfant. d’Adé- 
lard Boucher, contremaître, rue Marie-Anne, \ 
700.

BYARELLE, Adrien, 23 an», plombier, m» 
Sainte-Eliaabeth, 18.

CORMIER, Roland, 2 ans, enfant de Déni 
Cormier, menuisier, rue Parthenais, 1149.

DESLAURIERS, Noël, 11 moia, enfant de 
Thomas Dc-slaurlers, médecin, ruo Fullum 
543.

OIROUX, Elise Bougie, 50 &nci, femma de 
Flavien Oiroux, chauffeur, ruo Jarnoeg Her- 
tel, 161.

GODMER, Samuel, 60 *ne, charpentier, ru«
Berri, 862.

JASMIN, Oélina Martin, 61 ans, reuve dp. 
Pierre Jasmin, journalier, rue Ste Marie, 4 

LADOUOEUR, Antoinette 1 mois, enfant 
d'Albini Ladouceur, cordonnier, rue Jeann«- 
d’Arc, 2259.

LAFLAMME, EdoiMvrd, 67 ans, plombier, 
rue Vinet, 65.

LABICHE LIBRE, Gabriel, 80 »nt, rentier,
rue Berri 780.

LAUZON, Soeur Marfo-Déairé, des PeMtca
Filles de Saint Joeeph, 58 au*, née Alphonel- 
ne Lan7,on, rue Sherbrooke, 989 ouest.

LEOLERO EJinaheth, 2 mois, enfant de 
Joseph Lecloro. journalier, rue P or clue r on, n. 

i MAILHOT, Tancréde. 41 ana, graveur, av. 
Hôtel do VUle. 800.

MANTHAf Hynoinbhe, 76 ana, rentlor, rue 
Saint Hubert, 8886.

OUIMET, Alina L&bolta, 85 nus. femme 
d’Arlla Ouimet, joumn-Hor. rue Montcalm.
805.

PARENT, Uraélle Deslopes, 62 ami, fem­
me d*Emmanuel Parant, journallar, me Lé* 
tourneux. 568.

PREVOST, Octave, 68 an«. tonnai lier, rue 
Plessis. 206.

RAINVILLE, GMéon, 66 ana, bourgeois, 
rue Moreau, 41. i

RIOUX, Emilie, 1 mois, enfant d'Ernost 
Rioux chauffeur, rue Palm. 28.

TRACE Y, Catherine Curran, 72 ans, fem* 
me de Michael Trocoy, charpentier, rue Baint- 
Patrice, 880.


